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/3 e Partie./'

Genre GODOKIAScopoli, 1777 {emend.)

Scopoli, en 1777, a donné au Charria Codok Adan-

•son=? Venus orbicularis Linné le nom de genre Coda-

kia, qui a été rectifié en Codokia par P. Fischer (1887,

Man. de Conchyl., p. 1143) et qui a pour synonymes Len-

tilla,na Schumacher, 1817 [déformé en Lenticularia par

Gray, 1847, et en Lintellaria par Bucquoy, Dautzenberg,

Dollfus, 1898], Orbiculus Megerle von Mûhlfeld, 1811

[non Orbicula Lamark, 1799] et A titilla de Gregorio,

1885 [non Antillia Duncan, 1864].

Ce genre se caractérise ainsi :

Grande coquille solide, suborbiculaire, relativement

comprimée, à sculpture plus ou moins distinctement

treillissée, formée de stries concentriques et de sillons

rayonnants; valves blanches extérieurement et colorées

intérieurement surtout vers le bord.
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Pas d'aréas buccale et anale.

Sommets petits.

Lunule déprimée très petite.

Pas de corselet.

Ligament et résilium grands, profondément enfon-

cés entre les valves, s'attachant sur des nymphes

faibles, aplaties, presque horizontales; le ligament est

revêtu d'une couche externe calcaire et il est masqué

à l'extérieur par le rebord du contour dorsal.

Charnière portant sur chaque valve deux dents car-

dinales [2 a et 4 b, 3 a et 3 b], non bifides, dont l'anté-

r.c LPn

Charnière de €o&okia ovbicularis Linné.

rieure dans la valve droite [3 a] est souvent supprimée

chez l'adulte à cause de l'excavation formée par la

lunule.

Deux dents latérales antérieures dans la valve

gauche [LA ii et LAiv], une seule à droite [LAi]. Pas

de dents latérales postérieures ou seulement des traces

[LPn et LPiv, LPi],

Impression musculaire antérieure à digïtation large

el peu allongée.

Bord des valves entier.

A côté des Codokia se place le sous-genre Jagonia

Récluz, 1869 [= Ctena Môrch, 1860 (non Ctenia Lepelle-

lier et Servi lie, 1825)], qui a pour type le Pectunculus

jagon Adanson et qui se caractérise ainsi :

Coquille plutôt petite, assez légère, suborbiculaire.

fréquemment renflée, inéquilatérale, à côté antérieur
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plus allongé, à sculpture treillissée, dont l'ornementa-

tion radiale est habituellement plus prononcée que dans

Codqkia.

Sommets saillants.

Lunule relativement grande.

Corselet non distinct.

Ligament et résilium externes sur une nymphe
étroite; le ligament n'est pas revêtu de matière calcaire.

V.G. VA).

Gharnière de Codokia (Jagonîq) jagon Adanson.

Charnière portant sur chaque valve deux dents cardi-

nales.

Dents latérales antérieures saillantes et dents laté-

rales postérieures distinctes, plus marquées que dans

Codokia.

Bord interne des valves habituellement, crénelé.

Codokia orbigularis Linné.

1757. (Anima codok ?

17r>s. Venus orbicularis

1767. — tigerina (pars)

1818. Cytàerea — —
l'842. Lucina — Desli.,

1850. — tigerina

1852. — exasperata

1852, — tigerina

Adanson, Hist. nat. Sénégal, Coq.

p. •22:5, pi. 16, Xi.tr. 3.

(Linné, Syst. Nat., éd. X. p. 688.

iLinné, .Syst. Xat., éd. XII, p.

1133 -et 1134.

Lamabck, Anim. s. vert., V.

p. 584.

Hani.ey, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 78.

Reeve [non 'L., née Sowerby,
nec Oarpenter, nec Deshayes),

Gonch. Ieon., p]. I, flg. 3.

<;. B. Adams [non Rve.), Cat. Lu-
cina West Inilian. Contr. Con-
chol., p. 244.

C. B. Adams, ibid., p. 2 17.



236 —

1853. Lucina tigerrina

1855. Venus tigerina L. pars)

1862. Lucina pusttla

1862. —
1878. — punctata

1885. L. [CodaMa) tigerina

1900.

1901. Cndtikiii orbicularis L.,

1901. Chama codok Adans,,

1901. Codakhi orbicularis L.,

1903. —

1915. Cytherea iïgerinalk. [purs)

d'Ohbk.ny [non L.), in Sagra,

Hi,t. Cuba, Moll., H, p- 297.

Hanley, Ipsa Linn. Conch., p. 73.

Gould, Proc. Boeton Soc. Nat.

Hisk, VIII. p. 282.

Goulu, Otia Conchol., p. 239.

Poulsen [non L., nec Say), Ca-

tal. West India Shells, p. 15.

E.-A. Smith [non L.), Rep.

« Challenger » Lamellibr.,

p. 179.

Dautzenberg {non L.), Crois.

« Ghazalie » Moll., Mém. Soc.

Zool. France, XIII, p. 258.

Dall et Simpson, Moll, Porto-

Rioo, Bull. U. S. Fish Comm.,

XX [1900], p. 491.

Dall, Svnops. Liicinacea, Proc.

U. S. Nat. 'Mus., XXIII, p. 798.

Dall, ibid., p. 799.

Dall, Tert. Fauna Florida, p.

1347.

Lamy, Bull. (Mus. hist. nat., XXI,

p. 159.

Ainsi que le fait remarquer Hanley (1855, Ipsa Linn.

Coneh., p. .73), Linné, après avoir regardé (1758, Syst.

Nat., éd. X, p. 688) une forme tropicale, le Venus orbi-

cularis, comme une espèce distincte, l'a ensuite (1766,

Syst. Nat., éd. XII, p. 1134) à tort réunie à son Venus

tigerina (1758, Syst. Nat., éd. X, p. 688; 1766, ibid,, éd.

XII, p. 1133 et 1134), de l'Océan Indien.

D'ailleurs, ,sous l'appellation de Lucina tigerina, trois

formes de localités différentes, mais appartenant toutes

au genre Codokia Scopoli, ont été iconfondues :
1° le.

L. tigerina Linné [=L. exasperata Reeve], de l'Océan

Indo-Pacifique; 2° le L. colpoica Dall, du golfe de Cali-

fornie; 3° le L. orbicularis Linné, des Antilles.

En particulier, dans la collection du Muséum de Pa-

ris, Lamarck a étiqueté Cytherea tigerina trois cartons

comprenant quatre spécimens : or, si l'un de ces échan-
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tillons, qui a 90X78 mm. et qui appartient à sa variété

[3], doit être identifié au Lucina exasperata Reeve, c'est-

à-dire au véritable L. tigerina Linné, les trois autres

individus, mesurant respectivement 48x43 (1), 92><73

(2), 81X72 mm., me paraissent être des L. orbicularis L.

Ge nom de L. orbicularis Linné (3) a été, en effet,

réservé par M. Dali (1901, Proc. U. S. Nat. Mus.. XXIII,

p. 700) pour une coquille des Antilles, qui est proba-

blement (1003, Dali, Tert. Fauna Florida, p. 1345) aussi

la forme du Sénégal appelée Chama Codai; par Adan-

son (1757, Hist. nat. Sénégal, Coq., p. 223, pi. 16, fig. 3).

Le L. orbicularis se caractérise par sa forme trans-

versalement oblongue, par sa sculpture décussée où les

côtes rayonnantes sont prédominantes et qui, sur l'aréa

dorsale, devient plus fine et souvent épineuse, enfin par

sa lunule courte, cordi forme, très déprimée (4).

Coll. du Muséum. •—Trois coquilles déterminées par

Lamarck Cytherea tigerina.

Bélize [Honduras] (Bocourt, 1875); Cuba (P. Serre,

1010); Santiago de Cuba (de Boury, 1913); Guadeloupe

(Beauperthuis, 1841; coll. Petit, 1873); Martinique (Beau-

perthuis, 1841); Bahia (P. Serre, 1012) ; hab.? (coll.

Roi.ssy, 1847; Kiïnekel d'Herculais, 1804; de la Seiglière,

1005; Dr Jousseaume, 1016).

Il existe dans le golfe du Mexique un autre Codokia

que M. Dali avait assimilé en 1881 (Bull. Mus. Gomp.

CD Pour cei exemplaire, Laroarok ;ijuiih' cette annotation coquille

accidentellement difforme » : la valve gauche présente, eu effet, une
«dépression siifomékliane .donnant Lieu A un pH saillant -nr la vaDve droite.

(2) Ce grand individu porte l'indication « var. [2] », variété caracté-

risée par Lamarek comme • intus penitus "'/»/ <.

<(3) L'appellation L. orbicularis >a «été employée (Je nouveau pair Des-

liayes (1I&96, Exp. Scient. Morée, p. ('"', pi. -'•- )
. ftg. 6-S el par Sowerfty

(1837, Trans. Lond. Geôl. Soc:, iv. p. 341, pi. 16, i)g. 13) pour deux
autres espèces qui -oui dr- eoquiltei rosaileâ.

<-i) D'après IM. nai'ii
1

, le L. pusîlla Gouflid psi le stade népionitnie «i • ce

L. orbicularis.
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Zool. Harv. Coll. IX, p. 185) au Lucina irterica Rve.,

puis en 1886 (Rep. « Blake » Moll., ibith, XII, p. 265) au

L. lenticula Rve., mais dont il a fait en 1901 (Synopsis

Lucinacea, p. 700 et 821, pi. XLII, ûg. 4), sous le nom de

Codakia cubana, une espèce distincte, à coquille petite

et mince, avec une sculpture obsolète.

GODOKIA DISTINGUENDA TryOll.

Carpenter [non (L., nec iReeve),

iCa-t, Beig-en coll. Mazatlaa
Molli., p. 96.

Carpenter [non L., nec Say),

ibi'd., p. 97.

'Carpenter, Rep. Moll. \Vest

Coast North America p. 248,

282. 308, 363.

('.ARPENTER, ibill., p. 187, 232,

248, .".07. 391, 332.

Carpenter, Suppl. Rep., p. ">77

et 667.

Carpenter, ibid., p. 561.

Tryon, Proe. Acad. Nal Se, Phi-

lad., XXII, p. 130, pi. 6. figr. 3.

P. Fischer, Man. Coneb., p. 169.

Stearns [non L.), Shells 'Cower

Caïifornia, Proe. U. S. Nat.

Mus., XVII, p. 149.

Mabiu.e [non L.), Moll. liasse

Californie, Bull. Soc Philom.

Paris. 8 e
s., VII, p. 73.

Dall, Synops. Lncinaeea, Proe.

U.S. Xat.Mus.. XXIII, p. 797,

801, 821, pi. XLI, fig:. 4

Lamv. Péléeyp. DLguet g. de Ca-

lifornie, Journ. de Conebyl.,

LVII. p. 238.

M. Dali (1901) a attribué l'appellation de L. colpoica

à la coquille du golfe de Californie confondue par Car-

penter avec le L. tigerina L.

Mais Tryon (1872) avait déjà proposé le nom de L.

1855-07. Lucina [Codotya) tige-

rina

1833-37. — punctata

1837. L. {Codakia) tigerina

1857. Lucina punctata

I8i; i. — tigerina

L'864. — puait ala

1872. L. {Coilakia) distinguenda

1881. Lucina — [Tr.]

1894. — tigerina

1893. — —

•

1901. Codakia colpoica

1909. L. [Codakia) — Dali.,
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{Codakiu) dislinguenda pour cette espèce qui est dans la

province Panamique la forme représentative du /.. tige-

rina de la mer Caraïbe, c'est-à-dire du L. orbicularis L.

Le L. colpoica= distingue nda ressemble beaucoup à

ce L. orbicularis : mais les valve© sont plus aplaties, les

côtes rayonnantes sont plus grêles, la partie dorsale de

la coquille étant mêmepresque lisse, et surtout la lunule

«st assez longue et étroite.

Coll. du Muséum. —Basse Californie (L. Diguet,

1905).

Codokia tigerina Linné.

Venus tigerina

— — (pars)

Cytherea tigerina pars)

Lucina — Lk.,

17/.S.

1766.

1797.

1818.

1826.

1830. —

1835. Cytherea

1835.

1843-

Lurina —
50. —

1844. Cytherea —

—

1850. Lucina exasperata

1855. Venus tigerina L. (pars),

1857. L. iCodakia) Rve.,

1857. — tigerina L..

1862. — exasperata Rve.

1863. Lucina tigerina L.,

Linné [non Rve., nec Cpr.), ^> sj

.Vit., éd. X, p. 1688.

Linné, Syst. Nat., éd. XII, p.

1133 et 1134.

EincYC'lop. Méthod., pL 227, Qg.

4 a-h.

Lamarck, Anim. s. vert.. V, p.

584.

Deshayes, Diet. class. hist. n;i t.,

IX, p. i530.

Deshayes, EneyoQop. Métiiod.,

Vers, II, p. 38 i.

Deshayes, in Lamarck, Anim. s.

vert., 2 e
éd., VI, p. 574.

Deshayes, BMd., p. 574 [note

Deshayes, Tr. élém. Conoh., I.

2 e
p., p. 794, pi. 16, ilg. i. 5,

Potiez et (MiCHAUD, Gai. Moll.

Mus. Douai, II, p. 230.

Reeye, Coroeli. Ieon., p'1. I, fi'?. 4.

Hanley, Ipsa Linn. Con-ch., p.

73.

H. et A. àdams, Gen. Rec. Mol ..

II, p. 168.

H. et A. Adams, dbid., p. 468.

Chenu, Man. Gooch., p. 12. ïv-x.

576 -'t 580.

Deshayes, Cat. Moll Réunion,

p. 19.
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1872 L. [Codakia) tigerina L., Tryon, Proc. Acad. Nat. Se
PhiL, XXIV, p. 87.

1880. L. {LentUlaria) tigrina {sic) Von Martens, in Môbius, Beitr.

L., Meeresf. Mauritius, p. 321.

1884. L. (Codakia) exasperataRve., iE.-A. Smith, Zool. Coll. « Alert »,

p. 507.

1886. Lucina — A. H. Gooke, MolU. Suez, Ann.

Mag. Nat. Hiist., '5 e
s., XVIII,

p. 99.

Dautzenberg, Faune malac. Sé-

che ! lles, Bull. Soc. Zooil. de

France, XVIII, p. '84.

Sowerby, Mar. SheWls South.

Afriea, App., p. 26.

Hedley, Moll. Funafuti, Mem.
Austral. Mue., III, p. 496.

Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 798

et 801.

Hidalgo, Cat. Mol. test. Fi'lipi-

nas, Rev. R. Acad. Cienc. Ma-
drid, III, p. 10.

Lamy, Lanie'llihir. Tuamotu, Buill..

Mus. hist. nat., XII, p. 212.

Hedley, Molli. Mast Head Reef,

Proc. Linn. Soie. N. S. Wales,.

XXXI, p. 465.

Hedley, Mar. Fauna Queems-

land, Austral. Assoc. Adv. Se.,.

p. 347.

Lamy, Coq. mar. Madagascar,

Mém. ISoc. Zooll. France, XXII,.

p. 34 4.

1915. Lucina tigeHna Lk. [pars), Lamy, Bull. Mus. hist. nat., XXI,.

p. K>9.

1916. Coihikui — L., Lamy, Lucines Mer Rouge, Bull..

Mue. hist. nat., XXII, p. 183.

1916. — —Gualterit Jous-

seaunle mss., Lamy, ibsd., p. 183.

D'après M. Dall, le nom spécifique de L. tigerina L.

[Venus] doit être conservé à l'espèce de l'Océan Indo-

Pacifique appelée L. exasperafa par Reeve.

Nous avons vu que, parmi les spécimens du Muséum
de Paris déterminés par Lamarck comme Cytherea tige-

1893. — —

1897. — —

1899. — —

1901. Codakia tigerina L.,

1905. Lucina evasperata Rve.

1906. L. (Codokia) —

1906. Codakia

1909. — —

1909. L. [Codokia) —



—241 —

rina (1), an seul (mesurant 90X78 mm.) correspond bien

à la description donnée par lui pour sa variété [3]

« testa exasperata, subgranosa » et doit être, par suite,

identifié à ce Lûcina exasperata Rve., c'est-à-dire au

véritable L. tigerina Linné.

Cette espèce, suborbiculaire et convexe, a une sculp-

ture décussée où les rides concentriques granuleuses,

sont aussi développées que les côtes rayonnantes, ce

qui donne à la surface de la coquille un aspect treil-

lissé.

Elle a été représentée par Gualtieri (1742, Index Test.

Gonch.) dans la figure A de sa planche 77 : aussi M. le

Dr Jousseaume lui avait-il attribué dans «"a collection

le nom de Codokia Gualterii mss.

Coll. du Muséum. —Une coquille déterminée par

Lamarek Cytlierea tigerina.

Mer Rouge (Lefebvre, 1837; Botta, 1837; achat Por-

tier, 1842); Massaouah, Kamaran, Djibouti, Aden, Pé-

rim (D r Jousseaume, 1916 : type du Lucina Gualtierii

Jouss. mss.); Seychelles (Dufo, 1840; Rousseau, 1841;

A. Fauvel, 1907); Zanzibar (Rousseau, 1841); Nossi-Bé

(Boivin, 1853); Madagascar (Texor de Ravisi, 1853;

Douillot, 1872); île Maurice (P. Carié, 1911); Océan In-

dien (coll. Ballot, 1887) ; Nouvelle-Calédonie (Balansa,

1872; Marie, 1872; abbé Lambert, 1876; coll. Cailliot,

1892; Dr Jousseaume, 1916); Gambier (coll. Petit, 1873);

Mangareva (L. G. Seurat, 1906).

Codokia rugi fera Reeve.

1835. Lucina rugbfera Reeve, p. /. s. L.. p. 68.

1850. — — Reeve, Conçu, tcon., pi. I. fig. 1.

18-42-56. — — Rve., Hanley, Cat. JRec. Biv. Sh., p. 79

el 348, p!l. '.». Qg. •'.•">.

' î > Ce Cytherea tigerina Linné, que Deshayes iis-.'i'., DLct class. ûlst.

nai., ix, p. 530) a 'démontré <Mro une Luclne, ne doil pas être <-i Miromiu

avec 1^ Cytherea tigrina Damarck Aniin. s. vert., V, p. ">70
, tonne voi-

sine du C. castrensis Linné.
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1857. L. [Codakia) rugifera Rve.. H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II. p. 468.

1867. — — — ANGAS, P. Z. S. L., p. 926.

1906. — — — Mei.vill et Standen, Molil. Per-

sian Gulf, (P. Z. S. L., p. 815.

L918. Codakia — — Hedley, Chcok-tLlst M;w. Fauna
N. S. Wales, Molil., Jouira. R.

Soe. X. S. WMes, LI [1917],

p. 18.

Le L. rugifera Rve. présente une sculpture déeussée

aussi développée que chez le L. exasperata, mais sa

coquille est plutôt aplatie et sa coloration est blanche

avec zones concentriques fauves.

Reeve indique la Nouvelle-Hollande comme habitat de

cette espèce : la collection du Muséum renferme un

échantillon indiqué icomme « trouvé sur le isable à

Bondi Bay », localité que je n'ai pu préciser, mais pro-

bablement aussi Australienne.

Coll. du Muséum. —Bondi Bay [?] (Verreaux, 1840);

hab.? (achat Wright, 1870).

Godokia interrupta Lamarck.

1818. Cytherea interrupta Lamarck, Anhn. s. vert., V, p.

584'.

l'835. Lk.. Desiiaves, in Lamarck, Anim. g.

vert.. -2" éd., VI, p. 318.

1835. Lucina tigerina var. Deshayes, ibid., p. 318 (note).

1842. — — Desli. var.

interrupta Lk.. Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 78.

1843^50. Cytherea interrupta Lk., Chenu, Illustr. Goncïi., pi. XI,

flg. 1-lft.

18150. Lucina — — Reeve, Goncli. Icon.. pi. II, fiig.

5 n-h .

1857. L. {Codakia) — — H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 468.
1869. Lucina tigerina L. var in- Pfeiffer, Gondi. Cato., Venera-

terrupta Lk.. Cea, p. 260.
1870. Codakia interrupta Lk., Mac Andrew. Rep. Moll. Suez,

Ann. Mag. Nat. Hist., i' s.,

VI, p. 448.

•
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1915,

1916

L. {CodaMa) interrupta Lk., E.-A. Smith, Rép. <• Challenger »

Lamellibr., p. 179.

A. H. Cooke, Moll. Suez. Ann.

Mag. Xat. Hist,, 6 1' s., XVIII,

p. 99.

Sturany, Exip. « Potta » Lamel-

libr. Rotti. Meer., Denfcschr. K.

.\k;r(l. Wiss. Wien, LXIX, p.

285.

Hidalgo, icat. Mol. test. Piiipi-

nas, Rev. R. Acad. Cleflc, Ma-

drid, III. p. 10.

Hedley, Moll. Mast Head Reef,

Proc Linn. Soc. X. 'S. Wales,

XXXI. p. 165.

Hedley, Mar. Fauna Queens-

Land, Austr. Assoe. Adv. Se,

p. 347.

Lamy, Buflll. Mus. hist. nat., XXI,

p. 159.

Hedley, Prelim. Index Moll.

West. Austral., Journ. R. Boc.

West, Austral., I [1915]. p. 12.

1885.

188G. Lucina

1901. — — —

1905. — — —

1906. CodaMa — —
i

1909. — — ~

Cytherea

CodaMa

Deshayas (1835, Anim. s. vert., 2' éd., VI, p. 318) a

reconnu que le Cytherea interrupta Lamarck est une

Lucine, mais il la considérait comme une variété Séné-

galaise du Lucina tigerina Linné [Venus].
°

Reeve (1850, Goncli. Icon., Lucina, pi. II, fig. 5) rejette

cette dernière opinion, qui a été acceptée par Pfeiffer

(1869, in Mart. u. Chemn. Conch. Gab., 2 éd.. Veneracea,

p. 261), et fait, avec raison, de cette forme une espèce

distincte vivant dans le détroit de Torrè®.

Chez ce L. interrupta la sculpture consiste en stries

-concentriques fines et serrées, coupées par des sillons

rayonnants inéquidiistants (i).

Coll. du Muséum. - Seychelles (J. Verreaux, L844;

(.1) .Les figures l *B de la plante »» ** l'^^^ 1*^^
sent citées T>ar Ûmuck «rai... ni (Anton, s. vert., V, p. 6M poui

_1p venus Dombeyi.
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Boivin, 1853) ; Nossi Bé (D r Jousseaume, 1016) ;
Moluques-

(Meder, 1842); Nouvelle-Calédonie (coll. Gailliot, 1802;

Dr Jousseaume, 101(3); île? Fidji (Pilhol, 1876); hab.f

(Amiral de Hell, 1846; Pornain, 1887).

GODOKIAPUNCTATALillllé.

1758.

17184.

1797.

1817.

1818.

1826.

1826.

1830.

1835.

18 il.

1848.

1844.

1847.

1843-

1S.-)(I.

1855.

1857.

Venus punctata
— — L,

LrntMoria punctata L.

Cytherea

Lucina

Cytherea

Lucina

Cytherea

Codakia

50. Lucina

Venus

L. (Codakia)

1863. Lucina

186.9.

1869.
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1889. Lucina panetata L., Morlet, Cat. Coq. rec Pavie

Siain, Journ. de Canchyliol.,

XXXVII. p. 173.

1899. _ — Hkdlf.v, Molli. Fun.ifuti, Mem.
Austral. Mus., III, p. 496.

1901. Codakia — — Dall, Synops. Luclnacea, Proc.

V. S. Nat. Mus., WIH, p. 798.

1905. Lucina — — Hidalgo, Cat, Mol. test. Filiipi-

nas, Rev. R. Aead. CHenc. Ma-
drid, III, .p. in.

1906. L. {Codokia) — — Lamy, LameMibr. Tuamotu. Bull.

Mue. hist, nat., XII, p. 212.

1909. — — Lynge, Danish Expedit. Siam,

Mar. LaimeMibr., Mém. Acad.

R. Se. iLettr. Danemark, 7'' s..

V. p. 169.

1915. Lucina Lamy, Bu'll. (Mus. hist. nat., XXI,

p. 160.

Le Cytherea punctata Lk. [= Venus punctata Linné

(1758, Syst. Nat., éd. X, p. 688)], dont la collection du

Muséum de Paris renferme deux spécimens' déterminés

par Lamarck (ayant l'un 71><69 mm. et l'autre, qui est

un « individu poli », 65x57 mm.), a été -econnu égale-

ment par Deahayes (1826, Dict. class. hist. nat., IX,

p. 531) pour une Lucine.

C'est une forme Indo-Pacifique dont la coquille subor-

biculaire offre une surface extérieure lisse, ornée seu-

lement de sillons étroits, moins nombreux et plus espa-

cés sur la partie médiane : l'intérieur des valves est

d'un beau rose sur le bord et jaunâtre au centre avec

un grand nombre de ponctuations (1).

Coll. du Muséum. —Deux coquilles déterminées par

Lamarck.

Zanzibar (Rousseau, 1841); Seychelles (Rousseau,

1841; A. Fauvel, 1907); île Maurice (P. Carié, 1911);

(l) Hanfley (1«66, Ipsa Linn. Coneh., p. 76) émet llbypotfièse que le

Venus incrustata iLinné 017(58, iSyst, iXat., éd. X, p. 688) a été établi pro-

bablement sur un individu malade et poli d'un Lucina appartenant au

.groupe tigerina, peut-être d'un L. punctata L.
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Océan Indien (coll. Ballot, 1887); Nouvelle-Calédonie'

(Béaudoin, 18.? Marie, 1872; D1 Jousseaume, 1916); îles

Fidji (Filhol) ; îles Gambier, Marutea du Sud (L.-.G

Seura!,, 1006).

Godokia compacta E.-A, Smith.

1890. Lucina [Codakia) compac- E.-A. Smith, Mar. Moll. St-Ilele-

ta na, P. Z. S. L., p. 304. pk
XXII, iig. 7.

(Jette petite 'espèce de Sainte-Hélène possède une

coquille équilatéralë, " faiblement globuleuse, de .couleur

blanche ou d'un jaune-citron pâle, ornée d'une sculp-

ture cancellée très fine, presque invisible à l'œil nu, for-

mée de stries serrées, les unes concentriques, les autres

rayonnantes.

Coll. du Muséum. —Sainte-Hélène (Gne Turton, 1802).

Godokia (Jagonia) jagon Adan«on

1757. Pectuthculus jagon

1790. Venus ebumea

1808. _ orbiculata

1818. Lucina pecten

1822. Cyprma <>rbiculala

1835. — pecten Lie

1841. — — _

1842-56.— — —
is:,.{. _, _ _

I >."•:. L. {Codakia)— —

Adanson, Hi&t. natur. Sénégal,

Coq., p. 2)415, pi. [S, fig. 3.

Gmelin, Sy.st. nat., éd. XIII. p.

3292.

Montagu, Test. Brit. Suppl. p.

42, pi. 29, fig. 7.

Lamarck (non auct.), Anim. s.

vert., V, p. 543.

Turton, Coneh. Ins. Britann.,

p. 138.

DeshaYes, in Lamarck, Anim. s..

vert.', 2- éd., VI, p. 230.

Delessert, Rec. Coq. Lamarck,
pi. VI, %. 8 a-c.

Hanley, Cal Rec. Riv. SI)., p. 17

et 3 '.s, pi. XIII, %. 4.

Dunker, Ind. Moll. Guin. Tams,
p. 5j.

H. et A. Adams, Gen. Rec. MoDl...

II, p. 468.
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1869. Jagonia jagon Adans., RÉCLUzMéanig. malac, Art. Sur.

Linn. Bordeaux, XXVII, p. M.
|o<^ — Dautzenbèrg-, Voy. « Milita »

Muil., Mém. Soc. Zoo'l. France,

IV, p. 49.

1901 Codakia {Jagonia) orbicu- Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

lata Mtg., r. S. Nat. Mus., XXIII, p. 798.

1001. Jagonia orbicvJMa Mtg. var.

orbiculata Mtg., Dall, ihi.l., p. 799.

1910. L. Jagonia) pecten Lk., Dautzenberg, Contr. faune ma-

lac. Aïfrilq. oco., Art. Suc. Linn.

Bordeaux, LXIV, p. 151.

io 12
— Dautzenberg, Miss. 'Gruvel côte

OOC. Afriq.. Mo!Dl. mur., Ann.

Lnst. Océanogr., V, p. 100.

19[o. Codakia (jagonia)— — Le B. Tomlin et Shackleford,

Mar. Moll. Saô Thomé, Journ.

of Conchol., XIV, p. Z?5.

1915. Lucina — — LAMY, Bull. Mus. tiiét. nat.. XXI.

p. ir>s.

Le Pectunculus jagon Adanson, pris par Récluz L869)

pour type de son genre Jagonia, est une coquille Séné-

galaise, qui a été nommée par Lamarck Lucina pec-

ten (1).

M. Dall (1901) l'identifie au Venus orbiculata Mon-

tagu (2) qui est, pour lui, une espèce répandue aux

Açores et au Sénégal, d'une part, aux Antilles et sur la

côte Est d'Amérique, d'autre part.

Il déclare toute fois qu'elle est très variable et il y dis-

tingue quatre variétés : orbiculata Mtg., filiata Dall,

imbricatula G. B. Adams, recurvata Dall. Il reconnaît

d'ailleurs (1903, Tert. Fauna Florida, p. 1351) que cer-

taines de ces variétés sont susceptibles d'être élevées au

rang d'espèces.

Or la forme orbiculata typique qui est la seule obser-

vée sur la côte Occidentale d'Afrique et qui correspond,

(1) Comme le KJil p. Fisdner (l«87, «fan. Concli., op. 1143), M Jagon

d'Adanson est le Lucina eburnea Gmelln [Venus non Desh., nec Rve.).

C2- Le nom de Venus orbicubata a été employé par Nyst pour une

espèce tertiaire nie Belgique.
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par suite, au Jagon d'Adanson, est aussi la seule chez

laquelle les côtes rayonnantes sont divergentes vers les

régions antérieure et postérieure du bord ventral et elle

se distingue nettement par ce caractère qui n'existe pas

dans les autres variétés : on est donc amené à partager

l'opinion de Récluz, qui considérait ce Jagonia jagon

commeune espèce bien distincte des autres Jagonia des

Antilles.

Ge J. jagon Adâns.—orbiculata Mïg.=pecten Lk. (1)

a été confondu par beaucoup d'auteurs, Philippi, Des-

hayes, Reeve, etc., avec le Lucina rcticulata Poli, de la

Méditerranée, mais il s'en distingue, d'après M. Buc-

quoy, Dautzenberg, Dollfus (1898), par sa coquille

moins transverse, plus solide, avec une sculpture plus

grossière : les côtes rayonnantes sont fortes, peu nom-

breuses, bifurquées partout vers la moitié de la hau-

teur : en avant et en arrière, elles sont divergentes vers

le bord ventral comme paraît bien l'indiquer la figure

donnée par Delessert (1841) pour le L. pecten Lk. et, par

ce caractère, cette forme Sénégalaise, qui, selon M. Dali,

se rencontrerait aussi en Amérique, depuis la Caroline

du Nord jusqu'au Brésil, se montre très semblable au

L. divergent Phil., de l'Océan Indien.

Il faut d'ailleurs noter que le L. jagon Adans.=/>eo
t\en Lk. et le L. reticulata Poli = decussata Costa se

trouvent l'un et l'autre non seulement aux Canaries,

ainsi que le disent MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus,

mais aussi au Gabon (S).

Coll. du Muséum. —Cap Vert (de Gessac, 1874) ; Séné-
gal (A. Fauvel, 1907); Gabon (Vincent, 1890).

(1) A U'exemple ide Rértuz, je reprends U'appelDation J. jagon, Sautant
plus volontiers que L. pecten 'Lk. a prêté à ide nombreuses méprises et
que le nom /,. orbiculata mg. peut être trop facilement confondu avec
L. orbicnlaris IL.

r..
(

u
M

/„
Dautzenbor 8- «*«» identifie «u L. pecten Lk. le Lucina exiaua

Elchwald (1853, Lethaea Rossica, III, p. 83, pi. V, ttg. l), fossile Miocène
•et Pliocène.
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Godokia (Jagonia) imbricatula G. B. Adams.

1797

1818. Lucina squamosa

1845. -— imbricatula

1850. — pecten

1850. — occidentalis

1853. — ImbricatuiaC.B. Ad.

1856. Lucina occidentalis Rve.,

1857. L. (Codakia) imbricatula

C.B. Ad.,

1857. L. (Codakia) occidentalis

Rve.,

1857. Lucina pecten [Rve.]

1857. — —

1869. Jagonia squamosa Brug.,

1872. L. (Codakia) imbricatula

C.B. Ad.,

1879. Lucina nasuta

1890 L. (Codakia) fmbricatulaCJB. Ad.

1890. — — -

1900. L. (Codakia) occidentalis RV&.

1901. Jagonia orbiculata Mtg. var,

imbricatula C.B. Ad.,

1901. Codakia (Jagonia) orbicu-

lata Mtg.,

Encycl. Méthod., Vers, pi. 285,

fig. « fit-C.

Lamargk (non Lk., 1800, nec

Conrad), Anim. s. vert., V,

p. 542.

C. B. Adams, Proc Boston Soc.

Nat. Hist,, II, p. 10.

Reeve (non Lk.), Conch. Icon.,

sp. 34.

Reeve, Cnmeh. Icon., pi. VII,

fig. 34 et 35 a-b (errata).

Petit, Suippl. Cat. Coq. Guade-
loupe, Journal de Conohyl.,

IV, p. 414.

Hanley, Cat. Rec. Biv. Bh.,

p. 348.

H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 468.

H. et A. Adams, ibid., p. 468.

Carpenter, Rep. Moll West
Coast iNorth America, p. 364.

P. Fischer, Cat. coq. rec. Beau

Guadeloupe, Revue Coloniale,

XVIII, p. 501.

Récldz, (Mélang. malac, Act.

Soc. Linn. Bordeaux, XXVII

p. 40.

Tryon, Proc. Acad. Nat. Se. Pin-

lad., XXIV, p. 86.

Guppy, Mar. Invert. Fauna gulf

Paria, Journ. of Conchol., II,

p. 165.

(E.-A. Smith, Mar. Moll. SI. He-

lena, P. Z. S. L.. p. 313.

E.-A. Smith, (Mar. Moll. Ascen-

sion, P. Z. S. L., p. 320.

Dautzenberg, Crois. « Ghaza-

lie » Moll., Mém. Soc. Zool.

France, XIII, p. 257.

Dau., Synopsis Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus.. XXIII, p. 800.

Dam. et Simpson; Moll. Porto

Rico. Bull. U. S. Fi-li Comm.,
XX ^1900]. p. i'.U.
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1903. Codakia [Jagonia) orbicu- Dall, Tert. Fauna Florida^

lata Mtg., ip- 1350.

1915. Lucina squamosa Lk., Lamy, Bull. Mus. hist. nat., XXI,.

p. 154.

Var. filiata Dall.

1847. Lucina i>< ctinata

18)50.

1852.

1857.

1869.

1885.

1900.

— obliqua

— pe ctinata

G. B. Adams (non Gmel., nec

Carp.), Proc. Boston Soc. Nat_

Htet., H, p. 22-8.

Reeve {non Desh., nec Phil.) r

Gonch. Ioon., pi. VIII, ûg. 42.

€. B. Adams, Gat. Lucina West
Indian, Gontrib. Gonchol. r

p. 245.

L. (Codakia) obliqua Rve., H. et A. Adams, Gen. Rec. Mol].,

II, p. 468.

Jagonia pectinula (sic) G. B. iRécluz, Mélang. malae, Act-

So-c. Linn. Bordeaux, XXVII r

p. 41.

E.-A. Smith (non Lk.), Rep.

« Challenger » 'Lamelliibr.,-

,p. 179.

Verrill et Bush {non Poli), Ad—
dit. Mar. Moll. Bermudas r

Trans. Connect. Acad. Se, X^

p. 519.

Ad.,

Lucina pecten

— reticuilata

1901. Jagonia orbiculata Mtg. var.

filiata Dall, Synops. Lucmacea. >p. 800.

Var. reeurvata Dall.

1901. Jagmiia orbiculata Mtg. var.

reeurvata Dall, Synops. Lucinacea, p. 800;.

Pour les Jayonia des Antilles Récluz admettait 4 es-

pèces : J. squamosa Bruguière, J. muricata Chemnitz,

J. pectinella G. B. Adams, J. pectinula G. B. Adams : ce

dernier nom est évidemment un lapsus pour pectinata.

Le Lucina muricata (Spengler) Ghemnitz = L. scabra

Lamarck (non Ghemnitz) est, comme nous l'avons vu
plus haut, p. 182, un Phacoides du sous-genre Lucinisca.

Le Lucina pectinella G. B. Adams (1852, Cat. Lucina;
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West Indian, Contrit». Gonchol., p. 246) est, d'après

M. Dali qui l'a figuré (1901, Synopsis Lucinacea, p. 800;

1901, Dali et Simpson, Moll. Porto Rico, Bull. U. S. Fish

Gomm., XX, p. 492, pi. 58, fig. 9), une petite espèce bien

distincte des autres Jagonia par l'absence de 'dent car-

dinale antérieure droite et il se rattache peut-être aussi

aux Phacoides plutôt qu'aux Jagonia.

La dénomination de Lucina squamosa a été attribuée

successivement par Lamarck (et non par Bruguière) à

deux espèces différentes appartenant d'ailleurs l'une et

l'autre, au groupe des Jagonia.

En 1806 (Ann. Mus., VII, p. 241; 1808, ibid., XII, pi. 42,

fig. 10), il avait appelé Lucina squamosa une forme fos-

sile de l'Oligocène du Bassin de Paris, laquelle doit

conserver ce nom (1).

En 1818, dans les « Animaux sans vertèbres », V,

p. 542, il donne cette mêmeappellation à une coquille

vivante que Deshayes (1835, Anim. s. vert., 2e
éd., VI,

p. 228, note) pensait pouvoir être le I^ucina reticulata

(Poli) Payraudeau.

Mais, tandis que l'espèce de Poli est Méditerranéenne,

celle de Lamarck correspondant aux figures 3 a-c de la

planche 285 de l'Encyclopédie Méthodique, est, comme

l'a fait remarquer Philippi (1850, Abbild. Conch., III,

p. 104), une forme exotique, à laquelle Récluz identifie

le L. imbricatula G. B. Adams et le L. pecten Reeve {non

Lk.) = L. occidentalis Reeve (1850, Conch. Icon., pi. VII,

fig. 34 et 35 a-b), des Antilles : elle correspond donc à la

variété imbricatula admise par M. Dali pour le L. orbi-

culata Mtg.

Ayant considéré le Jagon du Sénégal comme distinct,

nous ferons de cette forme des Antilles une espèce sous

(l) 'Conrail a employé le nom de Lucina squamosa l'840, Foss. Med.

Tert., .p. 38, ipl. XX, fig-. I) pour une (forme fossile des Etats-Unis, nul est

le Codfikia {Jagonia) speeiosa Ro&ers.
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le nom de L. imbricatula C. B. Ad. [= L. squamosa La-

rharck, 1818 (non 1806, nec D.èshayes) = L. pvcten Rve.

(non Lk.) = L. occidentalis Rve.] (1). Elle sera caracté-

risée par ses côtes fortes, subsquameuses, mais non

divergentes (2).

D'autre part, Récluz dit que le L. pectinaia C. B. Ad.

(dont il déforme le nom en pectinula) ressemble beau-

coup au L. squamosa Brug\ = imbricatula G. B. Ad.,

mais il le rapproche aussi du L. obliqua Rve., et la figure

donnée par Reeve pour cette espèce représente très bien,

d'après M. Dali, sa variété filiata (3) : nous rattacherons

donc au L. imbricatula cette variété filiata Dali [= L.

pectinaia G. B. Adams {non Gmelin, nec Carpenter) =
L. obliqua Reeve (non Defrance, nec Goldfuss, nec Plri-

lippi)] (4) qui est une forme des eaux profondes, depuis

la Floride jusqu'à Cuba, et qui e-st caractérisée par son

contour oblique, ainsi que par sa sculpture peu accen-

tuée, consistant en côtes rayonnantes non divergentes et

en stries concentriques très fines.

Enfin le L. imbricatula aura pour autre variété la var.

vecurvata Dali, du détroit de la Floride, à coquille plus

renflée, avec côtes rayonnantes se recourbant en arc

dans la région dorsale pour venir rencontrer à angle

droit le bord de la coquille.

(l) iLe /,. nasuta Guppy (1879, Mar. Invert. Pauna g-ulf Paria, Journ.
or t.'imnhol., il, |i. Ii6i5) serait la même espèce, d'après M. DaM qui pense
d'ailleurs que ce nom est une erreur pour L. nassida Conrad (forma
très différente appartenant au genre Phacoides).

(2 \ ce /.. imbricatula C, B. Ad. (— pecten Rve. = occidentalis Rve.)
E.-A Smith (1890, P. z. S. L., (p. 313 et 320) a identiné une forme des
îles de Sainte-Hélène et de l'Ascension.

i(3) Desihayes (i»63, Cal. Moll. Réunion, p. 20) a identiné, au contraire,
au /.. obliqua Rve. une coquille de la Réunion.

(4) L'identité du /.. obliqua Rve. avec le L. pectinula Aid. a été admise
par M. Verrill et Mtes tïusilt <1900, Trans. Connect. Acad. Se, X, p. 5-19).

Quant au L. obliqua Philippi (1&50, Abtoild. Conch., III, p. 106, Luchm,
(pl. u, Bgr. s;, m. Da'll (t90,i, Syn. Lucinacea, p. 807) suppose que c'est
peut-être un stade jeune de L. pcmylvanica (L.

i.e /,. obliqua Derranee ((1828, Diction. Se. Nat., xxvu. p. -275) et le
/.. obliqua Goldfuss (1841, \!>i>. Beschr. Petref. Deutscn., il, p. 228,
pi. i io, ng-. t ii sont des espèces fossiles.
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Coll. <lu Muséum. —Colon (D r Jousseaume, i (

.)10);

Antilles v
Dr Jousseaume, 1916); Cuba (P. Serre, 1910);

Santiago de Cuba (de Boury, 1913); Guadeloupe (coll.

Petit, 1873); Bahia (P. Serre, 1912); liab.? Audouin et

Edwards, 1828; coll. Petit, 1873; Musée des Colonies,

1900; D1 Jousseaume, 1916).

Codokia (Jagonia) mexigana Dali.

1850. Lucina fibula pars) Reeve, Conch. Icon. pi. VIII,

fig. 33 tantum).

1855-57. — pcctinata Carpexter [non Gnn-el., nec G.

B. Ad.), Cat. Reigen Coll. Ma-
zatlan Moll., p. 96.

1856. — bella Carpenter non Conrad . P. X.

S. L., p. -21 s.

1857. — — Carpenter {non Conrad), Rep.

Moll. West Coast North Ame-
rica, p. 197, 234, 307, 351.

1S57. — fibula Rve. [pars), Carpexter, ilbid., ip. 187.

1857. — pectinata Carpenter i(.non Omel., nec C. B.

Ad.), itoid., p. 248, 308, 364.

1861. Codokia [Ctena) pcctinata

Carp., Morch, Malak. Blâtt., VII. p. 201.

1864. Luof.no, {Ctena) pcctinata Garpexter, Suppl. Rep., \>. <'.:.

1&64. — bella Carpenter non Cour.), ibid.,

p. <ol6, 64S, 665.

1901. Codakia (Jagonia) mexicana Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

['. S. Nat. Mus., p. 801 et 822,

pi. XL, lig. '6.

1909. Lucina — — Lamy, Péléoyp. g. Californie,

Journ. de Conehy!., LVII,

p. 2)39.

Le nom de Jagonia mexicana a été donné par M. Dall

à une forme du golfe de Californie : le Lucina pectinata

Carpenter (non Gmelin, nec G. B. Adams) = L. fibula

Rve. pars = L. bella Carpenter (non Conrad).

Cette espèce ressemble beaucoup au L. imbricatulki

C. B. Ad. : cependant la sculpture est plus régulière,

plus élégante, et surtout la lunule est plus étroite, plus

longue, moins déprimée.
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Coll. du Muséum. —Colombie (coll. Petit, 1873); Basse

Californie (L. Diguet, 1905).

Deux autres Jagonia ont été signalés du Pacifique

Américain :

1° Codokia {Jagonia) galapagana Dali (1901, Syn. Luci-

nacea, p. 801 et 823, pi. XL, fig. 4), des îles Galapagos,

qui, par ses côtes radiales un peu annelées et fasciculées

vers le bord, se distingue facilement du J. mexicana à

côtes entières;

2° C. {Jagonia) chiquita Dali (1901, ibid., p. 801 et 823,

pi. XL, fig. 3), de Basse-Californie, qui est le plus petit

(une dizaine de millimètres) des Jagonia Ouest-Améri-

cains et dont la coquille, à contour suborbiculaire, est

ornée de côtes filiformes, les unes concentriques, subla-

melleuses, assez serrées, les autres radiales, fines, sou-

vent presque obsolètes.

Codokia (Jagonia) divergens Philippi=BELLA Conrad.

1837. Lucina bella Conrad {non Garpenter), Journ.

Aoad. Nat. Se. Philad., VII,

p. •2-54, pi. 19. fig. 11.

1848. — fibula Adams et Reeve, Zool. Voy.

« Samarang », Moll., p. 80,

pi. XXIV, flg. 5.

1850. — divergens Piulippi, Abbild. Concli., III,

p. 108, pi. II, flg. 4.

1850. — fibula {pars) -Reeve, Goneh. Icon., VI, Lucina,

pi. VM, flg. 37 et 38 {tantum).

1850. — ramulosa Gould, Proc. Boston Soo. iNat.

Hist,, III, p. 255.

i'8512. — Gould, U.S. Explor. Exp. Wi'lkes,

Moll., p. 415, pi. 36, flg. 923 a-b.

1835. L. {Cadakia) munda A. Adams, P. Z. S. L., p. 225.

1857. fibula Ad. et H. -et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

Rve., II, -p. 468.

1857. — ramulosa Gld., H. et A. Adams, ibid., p. 468.

1861. Lucina fibula Ad. et Rve., Dunker, Moll. Japon., p. 28.
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18*52. L. iCodakia) ramulosa

1863. Lucina Reevei

1869. Jagonia bella Conr.,

1869. Lucina Reevei

1870. Codakia —

1871. Lucina divergens Phil.,

1871. — — —

18T2. L. (Codakia) bella 'Conr.,

1874. Lucina divergens Phil.,

1-877. L. {Codakia) fibula Rve.,

1880. L. [LentUlana) divergens

Phil.,

1880. — Reevei Desh.,

1882. L. (Codakia) divergens Phil.

1886. Lucina fibula 'Rve.,

1889. L. (Lentillaria) divergens

Phil.,

1891. Lucina divergens Phil.,

1899. — — —

190 J. — fibula Rve.,

1901. Codakia (Jagonia) bella

Conr..

1904. — bella Conr.,

1904. delicatula

Goulu, Otia Cuneli., p. 82 et 246.

Deshayes, >Cat. Moll. Réunion,

p. 19, pi. III, fig. 8-9.

Récluz, IMélang. malac, Aot.

Soo. Linn. Bordeaux, XXVII,

p. 41.

Issel, Malac. Mar. Rosso, p. 83

et "2.55.

Mac Andrew, Rap. Moll. Test.

Suez, Ann. Mag. Nat. Hist.,

4e
s., VI, ip. 448.

von Martens et Langkavel, Do-
nura Bismark., p. 63.

Lischke, Japan. Meer. Conch.,

II, p. 132.

Tryon, Proo. Aoad. Nat. So. Phi-

lad., XXIV, p. 86.

'Lischke, Japan. Meer. Concli.,

III, p. 106.

Angas, P. Z. S. iL., p. 192.

von Martens, in Môbius, Beitr.

Meeresf. Mauritiu's, p. 321.

von Martens, ihid., p. 381.

Dunker, Ind. Moll. Mar. Japon.,

p. 216.

A. H. Cooke, Test, Moll. Suez,

Ann. Mag. Nat. Hist., 5' s.,

XVIII, p. 99.

von Martens, Sliells Mergui,

Journ. Linn. Suc. Lond., Zool.,

XXI. p. 209.

p. Fischer, Coq. g. Persique,

Journ. de Conchyl., XXXIX,

p. 230.

Heulky, Moll. Funafuti, Mem.
Austral. Mus., III, p. 497.

Sturant, JExp. « Pola », Lamel-

libr. Roth. Meer., Denksohr.

k. Akad. Wiss. Wien, LXIX,

p. 25.

Dall, Synopsis Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 798.

Pilsbry, Proc. Aoad. Nat. Se.

Philad.. LVI. p. 555.

Pilsbry, ihid., p. 555, pi. 41,

fig. 16-16.
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1905. Lucina fibula Rve.,

1906

1906,

1906

1909

1909.

1909.

1909,

1916.

1918.

Loripes [Codakia) diver-

gens Phil.,

Codakia bella Gonr.,

Hidalgo, Cat. Mol. test. Filipi-

nas, Rev. R. Acad. Cienc. Ma-

drid, III, p. 10.

Lamy, Lamellilbr. Tuamotu, Bull.

Mus. hist. nat., XII, p. 213.

Lucina {Codakia)fib ula Rve., Melvill et Standen, Moll. Per-

sian Gulf, 'P. Z. S. L., p. 813.

Hedley, Moll. Maet Head Re&f,

Proc. Linn. Soc. N. S. Wales,

XXXI, ip. 465.

Hedley, Moll. Hope Islands,

Proc. 'Linn. Soc. N. S. Wales,

XXXIV, p. 426.

Hedley, Mar. Fauna Queens-

land, Austral. Asso'c. Adv. Se.,.

p. 347.

Hedley, ibid., p. 347.

L.\Co<dakia)divergens Phil., Lynge, Danish Exped. Siam, Mar.

Lamellibr., Mém. Acad. R. Se.

Lettr. Danemark, 7 e
s., V.

p. 170.

Lamy, Lucines Mer Rouge, Bull.

Mus. hist. nat., XXII, p. 184.

Hedley, Gheck-lList Mar. Fauna

N. S. Wales, Moll., Journ. Roy.

Soc. N. S. Wales, LI [1917],

p. 18.

Reevei Desh.,

— bella Gonr.,

Reevei Desh.

Cod. ijagonia) —

Codakia beUa Gonr.,

En LS:'»?, Conrad (Journ. Acad. Nat. Se. Philad., VII,

p. 254, pi. 19, lig. il) a décrit un Lucina bella d'après des

spécimens qui auraient été trouvés par Nuttall à San

Diego (Californie) : M. Dali (1901, Synops. Lucinacea,

p. 798) pense que ces échantillons avaient été, au con-

traire, « probablement » recueillis aux îles Sandwich et

que L. bella a pour synonyme L. divergens Phil., du

Pacifique. Mais l'identité de ces deux espèces est regar-

dêé comme douteuse par M. Lynge (1909, Danish Exped.

Siam, Mai'. Lamellibr., p .170).

Quant à la l'orme Californienne que Carpenter appe-
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lait L. pectinata non Gmelin, nec G. B. Adams) et qu'il

admettait pouvoir être le L. bella, elle est assimilée par

M. Dali à son Jagonia mexicana.

D'autre part, sous l'appellation de L. fibula, Adams et

Reeve ont représenté en 1848 (Zool. Voy. « Samarang »,

Moll., p. 80, pi. XXIV, fig. 5) une coquille de la Mer de

Chine identique au L. divergeas Phil.; mais en décri-

vant cette espèce en 1850, dans la Gonchologia Iconica,

Reeve lui a réuni une forme de la Colombie occidentale;

par suite, tel qu'il l'a alors figuré dans la planche VII

de cet ouvrage, ce L. fibula correspond, comme le dit

M. Dali (1901, ïoc. cit., p. 700, 801 et 822) en partie

(fig. 33) au L. mexicana et en partie (fig. 37 et 38 a-b) au

L. divergens : le nom de L. fibula s'applique donc à ces

deux espèces différentes et, de plus, la diagnose publiée

par Reeve est, ainsi que l'a fait remarquer von Martens

{1809, Journ. Linn. Soc. Zool., XXI, p. 209), postérieure

de quelques mois à la description donnée par Philippi :

en conséquence, il est préférable d'adopter la dénomina-

tion de divergens Phil. pour la forme de la Mer de-

Chine : elle est d'ailleurs répandue dans tout l'Océan

Indo-Pacifique, depuis la Mer Rouge jusqu'aux Tua-

motu (1).

Ce L. divergens Ph. a également pour synonymes,

d'après M. Dali (1001, loc. cit., p. 701), L. rainulosa

Gould (1852) et, selon M. Lynge (1909, loc. cil., p. 170),

L. Coddkia) munda A. Adams (1885) (2).

Enfin, d'après A.-H. Cooke (1880, Ann. Mag. Nat. Ilist.,

il- C'esl i
> roi) abl «ment à cette espèce que .se rapport la forme Sud-

Africaine appelée /.. (Codakia) pecten IM. par Sowerby d807, Mar.

Sneffls Son m Afrlca, App., p. 26).

<<2) M. Hedfley fioi.l, Stufd. Austral». Motl., P.t XI, Broc, i.inn. Soc.

N. S. Wal«3, XXXVIII, p. £67) déclare le Càdattia manda A. Axlams

impossible à identifier, car 1)1 n'a pu trouver au RritNh Muséum aucun
exemplair" de cette espèce, qui n'a jamais été Apurée.
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5e
s., XVIII, p. 09), ce sont des L. fibula de la Mer

Rouge qui ont été déterminés par Mac Andrew (1870,

Amn. Mag. Nat. Hist, 4 e
s., VI, p. 448) L. Reevei Desh. et il

semble bien que réellement la forme de la Réunion

décrite sous ce dernier nom par Deshayes (1863, Gat.

Moll. Réunion, p. 10, pi. XXX, fig. 8-9) comme ayant des

côtes dichotomiséesi, divergentes en avant et en arrière,

est aussi à assimiler au L. divergens Phil. (1).

Cette espèce de Philippi possède en effet une coquille

orbiculaire à sculpture décussée très forte, où les côtes

rayonnantes incurvées se dichotomisent à une distance

plus ou moins éloignée du bord, et sont divergentes sur

les régions antérieure et postérieure des. valves (2).

CM. du Muséum. —Suez (Lefebvre, 1837); Suez,

Djeddah, Souakim, Massouab, Périm, Aden, Djibouti

(D r Jousseaume, 1016); Seyclielles; Madagascar (Boi-

vin, 1853); île Bourbon (Maillard, 1863; Vassal, 1860);

Maiscate (Leclancher, 1844) ; Philippine^ (D r Jousseaume,

1016) ; Manille ; Japon (D r Jousseaume, 1916) ; Nou-

. <1) Une autre iforme de la Réunion décrite par 'Deshayes (1863, toc. cit.,

p. 20, pi. XXX, fig. 4-7), le L. minuata (ou plutôt minuta, c anime ce nom
est correctement écrit p. 144 du même ouvrage), paraît encore extrê-
mement voisine : en Dout cas, iL. iMaiililard, qui avait -rétame MU les co-
quilles étudiées par Desnayes dans ce travail, a donné au Muséum de
Paris une coquille étiquetée « L. minuta? », qui n'est autre qu'un exem-
plaire de L. Reevei. —L'appellation Lucina minuta avait idéjià été em-
ployée par Desihayes en 1824 (Descript. coq. foss. envir. Paris, p. 104,
pi. XVII, fig. 16-16) pour une petite coquille fossile.

,
i(®) La fonme représentée par Savigny dans les figures 9 1-4 de sa

planche VIII (1&17, Descr. Egypte, Planches Moll.) est probablement un
(Stade jeune soit de L. tigerina L., soit plutôt de L. divergens. v<hi\.

M. J.-C. Melvill (1899, Moll. Arabian 6ea, Ann. iMag. Nat. Hist., 7« s.,

fV, p. 98, pi. II, flg. 8) a signalé de Gwadur (Mer d'Oman) un L (Codakia)
mgela allié au L. fitmla Ad. et Rve., mais en différant par sa forme
plus orbiculaire et presque équilatérale et par ses côtes divergeant du
milieu des valves vers le côté antérieur.
i

Issel {1869, iMalac. Mar. Rosso, p. 85) signale de la -Mer Rouge un
lucina Rûppelli « Reeve », dont il fait un Codakia; M. le Dr Jousseaume,
dans ses notes manuscrites, attribue cette espèce à « Rœmer » je n'ai
pu trouver de renseignements sur cette forme dans aucun ouvrage

'11 en est de même pour un L. (Codakia) insculpta Reeve qui est cité
par H. et A. Adams dans leur Gênera (p. 468) et dont il n'est fait aucune
mention dans la Conchologia Iconica.
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-velle-Calédonie (Marie, 1871; abbé Lambert, 1876; L.-J.

Bouge, 1912; Dr Jousseaume, 1916); îles Gambier (coll.

Petit, 1873) ;
Tuamotu, Marutea (L.-G. Seurat, 1906) ;

île= Sandwich (Ballieu, 1875); hab.? (Gaudichaud, 1837;'

Powis, 1842).

Codokia (Jagonia) reticulata Poli = degussata Costa.

1798. Tellina refâculata

'1826. Lucina — PoU,

1830. — squamosa

1833. — —

1834. — pecten (pars)

1835. — squamosa

1836-44.— pecten

1842. — squamosa

1843. — decussata

1844. —
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1856. Lucina pecten.

1867. — —

1867. — reticulata Poli,

1869. Jagonia — —

1870. Lucina — —

1872. L. [Codakia)—

1 s 7 "2
. Lucina — —

1875. L.iJagonîa) — —

L877. — — —

1878. —

1886. Lutina —

—

1892. — —

L898. Jagonia — —

1901. Codakia [Jagonia) decus-

sata Costa,

1917. Jagonia decussata Costa,

Hanléy {non Lk.), Gat. Rec. Biv.

Sh., p. 348, pi. 14, fig. 17.

Hidalgo {non Lk.), Gat. Moll,

test. mar. Espagne, Journ. de-

Goncliyl., XV, p. 157.

Hidalgo, ibid., p. 43.

Rkclliz, [Mélanges malac.. AcL
Soc. Linn. Bordeaux, XXVII,

p. 40.

Hidalgo, Mol. mar. Espàna^

p. 146, pi. 74, fig. 2.

Tryon, Proc. Acad. Nat. Se. Phi-

lad., XXIV, p. 87.

DI MONTEROSATO,Nût. Conclu

foss. Mte Pellegrino, p. 38.

DI MONTEROSATO, XllOVa RÏV,

Conch. Médit., p. 14.

Di Moxterosato, Gat Conch.

foss. 'Mte Pellegrino. Boll. R.

Corn. Geol., p. 5.

di Monterosato, lEnum. e sinon.

Conch. Médit., p. 69.

Logard, Prodr. malac. franc.,.

Moll. mar., p. 464.

Locard, Coq. mar. côtes France,.

p. 314, fig. 294.

Bucquoy,Dautzenberg,Dollfus,

Moll. Roussill'on, II, p. 635,.

pi. XC, fig. 8-14.

Dall, Synops. Lucinacea, Proc
U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 798.

di Monterosato, Moll. Tripoli-

tania, Boll. So'c. Zool. Ital.,

s. III, vol. IV, p. 7.

Le véritable Tellina reticulata Linné (1767, Syst. Nat.,

éd. XII, p. 1119) est une forme restée incertaine, que

M. Dali (1900, Tert, Fauna Florida, p. 991) regarde

comme une espèce orientale.

D'autre part, sous le nom de Lucina reticulata,

Lamarck (1818, Anim s. vert,, V, p. 542) paraît avoir

confondu deux espèces, ainsi que l'a fait remarquer-

Deshayes < 1835, Anim. s. vert., 2
e

éd., VI, p. 227) :
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'L'une, qui correspondrai! à la figure lis de Chemnitz

(1782, Gonch. Gai)., VI, p. 124, pi. XII) citée par

Lamarck, serait un Amphidesm-e des Antilles : aussi

Philippi (1850, Abbild. Gonch., III, p. 104) et M. Dali

(1001, Synops. Luci nacra. Proc. U. S. Nai Mur,, XXIII,

p. 798) ont-ils fait du Lucitia reticulata Lamarck une

•espèce de Semele (S. proflcua Pult.).

L'autre serait une Lucine Européenne dont l'identité

demeure douteuse : d'après MM. Bucquoy, Dautzenberg,

Dollfus (1898, Moll. Roussillon, II, p. 638), ce serait pro-

bablement le Lucina [Phacoides) borealis Linné, et, en

tout cas, ce n'est certainement pas le Lucina Jagonia)

reticulata Poli [Tellina].

Quant à ce Tellina reticulata Poli (non Linné, nec

Chemnitz), qui est le Lucina reticulata de Payraudeau,

•c'e't une espèce Européenne bien reconnaissable, ornée

de côtes nombreuses, fines, bifurquées seulement sur les

régions latérales, mais elle doit être désignée, d'après

M. Dali (1901, Proc. U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 798), sous

l'appellation de Jagonia decussata 0. G. Costa.

Gommeon l'a vu plus haut, le L. pecten Lamarck
[= L. orbiculata Montagu = L. jagon Adanson], con-

fondu avec ce L. reticulata (Poli) Payr. par beaucoup

d'auteurs, est un Mollusque exotique (Sénégal) tout à

fait différent de l'espèce de Poli [= pecten auct. (non

Lk.)] : celle-ci habite surtout la Méditerranée et les

•côtes océaniques de France, bien qu'elle ait été signalée

aussi aux Canaries et mêmeà San Thomé (1).

MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus admettent pour

-ce ./. reticulata Poli deux variétés de coloration : fia rida

et cœrulans Monterosato (1878, Enum. e sinon. Gonch.

Médit., ]). 59).

(i) Dans ces tacialités Aifrtaafnes, saite vil donc wi cmnpan-nii> «lu vért-

tablp L. perle» T.k r= L. jagon Adans., ainsi que nous l'avons rail re*

(parquer ptas haut.
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Coll. du Muséum. —Arcachon (coll. Petit, 1873) ;
Agde-

St-Raphaël ; Cannes (coll. Petit, 1873); Antibes (Gay^

1860; coll. Petit, 1873); Corse (Payraudeau, 1827); Ajac-

cio (D r Jou'-'seaume, 1916) ; Naples ('Go&ta, 1852) ; Sicile

(coll. Petit, 1873); Palerme (de Monterosato, 1872);:

Adriatique (coll. Petit, 1873) ; Cherchell (de la Seiglière,.

1905); Gabon (D r Jousseaume, 1916). —Coll. Locard,.

1905 : Arcachon, Hendaye, Banyuls-sur-Mer, Palavas,.

Cette, Marseille, Sanary, St-Henri, Porquerolles, St-

Tropez, St-Raphaël, Cannes, Ajaccio, Bastia, Tizzano,,

Oran, Beni-Saf, Sfax (1).

Godokia (Jagonia) costata d'Orbigny.

1846. Lucina costata d'Orbigny (non Tuomey et Hol-

mes, nec iGaWb), Voy. Amer,
mérid., Moll., p. >586.

18'i7. ornatà G. B. Adams mss. {non Agassiz,.

I'8ï5, nec Reeve, 1850) [teste

Dali].

1850. — textUis Philippi (non Guppy), Abbild..

Oonah., III, p. 104, Lucina,.

pi. Il, flg. 7.

1850. — AniUlç.rum Reeve {non Gabb), Coneh. Icon.,.

pi, X, fig. 37.

1852. — Rve., G. B. Adams, Gat. Lucina West
Indian, Contrib. Gonoh., p. 243.

1853. — costata d'Orbigny, in Sagra, Hist. Cuba,

Moll., II, p. 2%, pi. XXVII,

flig. 40-42.

1S57. L. {€ùdaMa)Anmiarum Rve., H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.

II, p. 468.
IS57. Lucina — P. Fischer, Gat. Coq. rec. Beau

Guadeloupe, Revue Coloniale,.

XVilM, p. 501.
'

|,R8fi
- — — Oall, Rep. « Blake »> Moll.. Bull..

Mus. Gomp. Zoo). Harv. Coll.

G;iimbr., XII, p. 264.

fn Commeje l'ai idit plus haut, on constate, en consultant la collection'
de l.ocard, que la soi-idisant espèce ides côtes ide Franc? nommée s-uic-

oesslwement par lui Lucina carnaria (1.88-6, Prodr. malac. franc., Moll_
vrtar., p. *66), puis Lucina mirabilis >(>H89i2, Coq. nuar. côtes France, p. 314)
esi le StrtgiOa carnaria (Linné, des Indes Occidentales.
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1900. L. (Myrtea) costata d'Orb., Dautzexberg, Crois. « Chaza-
lie » Moll., Mém. Soc. Zool.

France, XIII, p. 256.

1901. Codakia Jagonla) costa- Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

ta d'Oiib., U. 6. Nat. Mus., XXIII, p. 800.

1901. Codakia (Jagonia) costa- Dali, yt Simpson, Moll. Porto

ta d'Orb., Rico, Bull. U. S. Fish Uomm.,
XX, p. 498.

Le L. texlilis, considéré déjà par Philippi comme se

rapprochant du L. costata d'Orb., lui est réuni par

M. Dall, qui admet pour autres synonymes L. Anlillarum

Reeve et L. ornata G. B. Adams inss. {non Agassiz, nec

Reeve) (1).

Le L. costata d'Orb. est une coquille cunéiforme, ren-

flée, ornée de côtes rayonnantes fasciculées, souvent

alternativement plus grandes et plus petites, croisées

par de fines stries concentriques (2).

C'est une espèce de l'Atlantique Américain, depuis la

Caroline du Nord jusqu'au Brésil.

Coll. du Muséum. —Floride (coll. Petit, 1873); An-

tilles (de la Seiglière, 1005; Dr Jousseaume, 1910); Cuba

(P. Serre, 1010) ; Santiago de Cuba (de Boury, 1913) ;

Pointe-à-Pitre [Guadeloupe] ; Martinique (Rousseau,.

1842; D' Jousseaume, 1016); Bahia (P. Serre, 1912).

Près du ./. costata d'Orb. M. Dall (1901, Synopsis Luci-

(1) L. ornata Ag-assiz, 18415, -est un fossile miocène 'd'Europe; L. ornata

jfteeve, 1-850, est un Divaricella de l'Ile Maurice.

i D'autre part, le nom de L. costata a été .donné : i« par Tuoniey et

Holmes (1856, Pleioc. Foss. S. Carol., p. 60, pi. XVIII, flg. 12-13) à une
forme Miocène des Etats-Unis, devenue le Phacoides Tuomeyi Dall (1903,

jTert. Fauna Floricla, p. 138:5, pi. 52, 11g-. 1); 2» par Gatob (1873, Geol.

jSt-Doming-o, p. 2i5U) à un fossile Olig-ocène de la Jamaïque qui est le

jagonia textiiis iGuppy [non iPOiiT.] (1896, Proc. U. S. .Nat. Mus., XIX,
p. 326, pi. XXX, flg-. 1).

Enfin une autre forme oligocène de la Jamaïque, rattachée par Guppy
pomime variété au L. pectcn et appelée L. Anlillarum par GaM) {1873,

loc. cit., p. 251) est, pour M. ©ail, une espèce distincte, soua le nom de
Jagonia Vendryesi (1908, Tert. Fauna Florida, p. 1348, pi. 56, tljr. 4).

i <2) Tryon (1872, Proc. Acad. Nat. Se. PdiilaU., xxiv. p. yj avait •cri»

(pouvoir assiimiHer ce L. costata d'Oitt). au L. tigerina il-. : ce rappro-
chement est inexplicable.
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naçea, p. 800 H 822, pi. XXXIX, f%. G; 1903, Tert. Fauna

Flbrida, p. 1351) place une petite espèce de Porto Rico,

intermédiaire entre les Jagonia typiques et les Parvi-

lucina, le Codakia {Jagonia) portoricana à coquille plus

renflée, avec une sculpture plus fine et plus uniforme.

Une forme de« Bermudes, qui paraît également appar-

tenir au mêmegroupe a été décrite par Verrill et Miss

Bush (1000, Addit. Mar. Moll. Bermudes, Trans. Conneet.

Acad. Se, X, p. 518, pi. LXI11, fig. 12-13) sous le nom

Lucina nux, déformé en L. lux dans le Zoological

Record for 1900 (Moll., p. 88) : c'est une petite coquille

obliquement ovale, plus haute que large, à sculpture

cancellée, formée de stries concentriques croisant une

douzaine de côtes radiales, fréquemment dédoublées,

qui sont séparées par des- intervalles pourvus de trois à

cinq fines costules.

Le L. (Codokia) quadrata Angas (1877, P. Z. S. L.,

p. 176 et 192, pi. XXVI, fig. 24), des environs de Sydney,

e t une coquille très inéquilatérale, qui est ornée de très

fines stries concentriques et de larges côtes rayonnantes

aplaties et chez laquelle le bord interne des valves ne

présente pas de denticulations.

Le L. (Codokia) hawaiiensis E. A. Smith (1885, Rep.

« Challenger » Lamellibr., p. 183, pi. XIII, fig. 8-8 a), des

îles Sandwich, rappelle par sa forme le L. quadrata

Ang., mais il offre une sculpture différente, les stries

concentiiques étant plus espacées et les côtes rayon-

nantes plus distinctes, et surtout il possède des denticu-

laïions sur le bord interne des valves.

Le L. (Codokia) levukana E.-A. Smith (1885, « Chal-

lenger », p. 181, pi. XIII, fig. 6-6 a), des îles Fidji, se

dislingue également du L. quadrata par le bord des

valves finement denticulé : c'est une petite coquille (2 à

•3 mm.) à contour oblique, à région antérieure formant
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aine large expansion et à sculpture concentrique plus

développée que la radiale.

Le L. {Codokia) congenita E.-A. Smith (1885, « Chal-

lenger » p. 182, pi. XII, fig. 7-7 a), du Nord de l'Aus-

tralie, ressemble beaucoup à levukana, mais avec la

formé moins oblique, l'expansion du côté antérieur

moins grande, les côtes concentriques plus développées,

les denticulations du bord interne moins nombreuses et

plus fortes.

M. Gh. Hedley (1899, Moll. Funafuti, Mem. Austral.

Mus., III, p. 497, fig. 51) a décrit comme forme voisine

de congenita un L. (Codakia) oblonga de Funafuti et du

'Queensland.

Le L. (Codokia) fijiensis E.-A Smith (1885, « Chal-

lenger », p. 184, pi. XIII, fig. 9-9 a), des îles Fiji, se dif-

férencie de levukana en ce que c'est, au contraire, la

sculpture rayonnante qui e°t plus accentuée que la con-

centrique.

Selon M. Lynge (1909, Danish Exp. Siam, Mar. Lamel-

libr., p. 171), très près de ce L. fljieiisis se place le L. pisi-

dium Dunker (1860, Malak. Blàtt., VI, p. 227; 1861, Moll.

Japan, p. 28, pi. III, fig. 9), forme Japonaise et Austra-

lienne (1915, Hedley, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales,

LXXIX, p. 699, pi. 79, fig. 25-28) à laquelle Lischke (1871,

Japan. Meer. Conch., II, p. 132) identifie le Lucina (Coda-

kia) parvula Gould (1861, Proc. Boston Soc. Nat. Ilist.,

VIII, p. 36; 1862, Otia Gonchol., p. 174).

Trois autres espèces de Codokia ont encore été dé-

crites :

L. {Codakia) ambigua Brazier (1898, Proc. Linn. Soc.

N. S. Wales, XXIII, p. 272), de Victoria;

L. {Codakia) minima Tenison Woods (1876, Proc. R.

Soc. Tasman., p. 162), du golfe de Siam, de Singapour,

^d'Australie (Victoria) et de Tasmanie, auquel M. Lynge
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(1909, Danish Exp. Siam, Mar. Lamellibr., p. 171) iden-

tifie le L. {Codakia) Tatei Angas (1878, P. Z. S. L., p. 863,.

pi. 54, fig. 15) ;

L. [Codakia) tumida Preston (1907, Ann. Soc. R. Malac-

Bruxelles, XLI, p. 73, fig.), des Philippines (1).

Genre DIVARICELLA von Martens, 1880.

Le genre Divaricella von Martens, 1880 [ = Cyclas

Môrch, 1853, non Lamarck, 1799, = Egraca(pars) Leach,.

1852], qui a pour type Lucina angulifera v. Mari. = or-

nata Rve., se caractérise ainsi :

Coquille plus ou moins orbiculaire et généralement

assez convexe ; valves ornées de stries divergentes angu-

leuses à double inflexion.

Aréas dorsales antérieure et postérieure habituelle-

ment absentes.

Lunule petite et profondément déprimée, asymé-

trique, plus développée dans la valve droite.

Pas de corselet.

Deux dents cardinales dans chaque valve.

Dents latérales variables : antérieures ordinairement

faibles, mais présentes et situées près des cardinales;

postérieures obsolètes dans quelques espèces.

Impressions musculaires lucinoïdes.

Bord interne des valves crénelé.

Ge genre se subdivise en 3 sections :

Section Divaricella s. str., type : L. angulifera v. Mart.

—Coquille suborbiculaire, subglobuleuse, isubéquilaté-

rale, ornée de stries faisant un angle sur une ligne

radiale partant des sommets. Aréas dorsales pas indi-

quées. Sommets pas nets. Ligament et résilium réunis,

i Le nom spécifique tumida avait été déjà employé par Reeve pour-
un Lucina s. str., d'habitat inconnu, et peut-être par A. Adams pour un
Loripe.s- <voir p. 82).
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profondément enfoncés dans un sillon, mais non in-
ternes. Deux dents cardinales [2 a et 4 b; 3 a et 3 b]
dans chaque valve. Dents latérales variables : les anté-
rieures faibles plus ou moins rapprochée- des cardi-
nales, les postérieures éloignées et habituellement obso-
lètes.

Section Pompholigina Dali, 1901, type : L. gibba
Gray. —Coquille extrêmement renflée. Aréas dorsales
indiquées. Ligament externe. Dents cyc'lodontes. Bord
interne non crénelé.

Section Lucinella Monterosato, 1883, type : L. commu-
fata Phil = divaricata L. —Coquille semblable à Diva-
ricella, mais ligament obsolète et résilium complètement
interne dans une fossette oblique comme dans Semele.

1782.

1797.

1815.

1817.

1818.

1824.

1835.

1841.

1842.

1846.

1850.

Triiino divaricata

Lucina —

DlVARICELLA QUADRISULGATAd'Orbigliy.

TeUina divaricata Ghemnitz (non Linné), Conoh.
CaJb.,VI,p. 134, pi. 13, fig. 129.

Encycl. Méttiod., Vers, pi. 265,
fig. 4 a-b.

Wood (non L.), Gêner. Conchol.,

p. 195, pi. 46, fig. 6.

Dillwyn (non 'L.), Descr. Gat.

Rec. Sh., I, p. 102.

Lamarck (non L.), Anini. s. vert.,

A', p. 541.

Say (non L.), Journ. Acad. Nat.

Se. Philad., IV, p. j is.

Oeshayes (non L.), in Lamarck,
Anim. 6. vert., 2 e éd., VI,

p. 226.

Goiild (non L.), Rep. Invert.

Massachus., éd. I, p. 70.

Hanley (non L.), Gat. Rec Biv.

Sh., p. 75.

d'Orbigny, Voy. Amer, mérid.,

Moll.. p. 564.

L. (Loripes) — d'Orfo., Môrch, Gat, Conoh. Kierulf,

p. 23.

(pars)

i—

)

— Lk.,

— — (pars)

— quadrisulcata
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1851. Lucina strigilla

I8ô-'. — americana

L852.

1853.

ConradÀ

quadrisulcata

1853. Cyclas

1857. L. [Cyclas) divaricata

186-2. —

1863. Lucina quadripartita (lap-

sus)

1869. Lucina quadrisulcata d'Orb.,

1871. — dtntata

1872. L. [Cyclas) —

1873. Lucina —

1873. Cyclas —

1878. Lucina quadrisulcata d'Orb.,

1878.

1883.

commutata Dunker
mss.,

americana C.B. Ad.

1883. — divaricata Lk.,

1883. — quadrisulcata d'Orb.

1883. — strigilla Stimps.,

1885. — quadrisulcata d'Orb.

1886. L. [Divaricella) quadrisul-

cata d'Orb.,

Stimpson, Sheils New England,

p. 17.

G. B. AuAMS {non Defranee), Cat.

Lucina Wesl indian, Gontrib.

Gonch., p. 243.

d'Orbigny, Prodr. Paléont.,

III. p. 117.. pi. XXI, fig. 94.

d'Orbigny, in Sacra, Hist. Cuba,

Moll., p. 294, pi. XXVII,

lig. 34-36.

Môrch, Cat. Gonch.. Yoldi, II,

p. 32.

H. et A. Adams {non L.), G-en.

Ree. Moll., II, p. 467.

Chenu {non L.), Alan. Gonch.,

II, p. 120, fig. 572.

JEFPREYS, Brit. Goncb., II, p. 286.

Pfeiffer, Gonch. Gab., Venera-

cea, p. 268, pi. 42, fig. 1.

Gould [non W'ood), Rep. Invert.

Massaehus., éd. II, p. 99,

ilg. 405.

ïryon {non Wd.), Proc. Acad.

Nat. Se. Philad., XXIV, p. 85.

Tryon [non Wd.), Amer. Mar.

Conch., p. 169, pi. XXXII,

fig. 427.

Verrill [non Wd.), Rep. Invert.

Anim. Vineyard Sd., p. 686,

pi. XXIX, fig. 211.

Arango, Gontr. fauna malac.

Cuba, p. 256.

Araxgo {non Phil.), ibid., p. 256.

Brazier, Proc. Linn. Soc. X. S.

Wales, VIII, p. 229.

Brazier, ibid., p. 229.

Brazier, ibid., p. 2'29.

Brazier, ibid., p. 229.

E.-A. Smith, Rep. « Challenger »

Lamellibr., p. 177.

'Dall, Rep. « Blake -> Moll., Bull.

Mus. Comp. Zool. Harv. Coll.

Gambr., XII, p. 266.
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1889. L. {Divaricella) quadrisul-

cata d'Orb.,

1900. L. {Divaricella) quadrisul-

cata d'Orb.,

1901. Divaricella quadrisulcata

cPOrb.,

1901. Divaricilla quadrisulcata

d'Orb.,

1903. Divaricella quadrisulcata

d'Orb.,

1915. Lucina divaricata Lk.,

Dall, Bull. U. S. Nat. Mus, n°

37, p. 50.

Dautzenberg, Crois. « Chaza-

lie » Moll., Mém. Soc. Zool.

France, XIII, p. 256.

Dall, Synops. Lucinacea, Proe.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 815.

Dall et Simpson, Moll. Porto

Rico, Bull. U. S. Fisb Gomra.,

XX, p. 494.

Dall, ïert. Fauna Florida,

p. 1389.

Lamy, Bull. Mus. hiet. nul.. XXI,

p. 135.

Sous l'appellation de Tellina divaricata Ghemnitz a

figuré une forme plus grande et moins convexe que la

véritable espèce Linnéenne de ce nom : c'est le Divari-

cella quadrisulcata d'Orbigny, qui se rencontre dans la

mer des Antilles et sur la côte Américaine depuis le

Massachu etts jusqu'au Brésil.

La mêmeconfusion a été faite par Lamarck : en par-

ticulier, dans la collection du Muséum, il a déterminé

V.G.

Charnière de DivariceUa quadrtsuloata d'Orbigny.

comme L. divaricata une coquille d'aspect subfossile,

qui, correspondant aux figures de l'Encyclopédie Métho-

dique (pi. 285, fig. 4 a-b) citées par lui et ayanl la taille

qu'il indique (30 mm. de largeur), est un spécimen de ce

L. quadrisulcata d'Orb.

Chez cette espèce de d'Orbigny, les valves convexes

et ornées de stries divariquées assez écartées sont pour-

vues de 4 sillons rayonnante sur la région antérieure;
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la lunule est asymétrique et plus développée sur le côté

droit; il y a dans la valve droite un petit denticule

latéral [L A i] qui est rapproché des dents cardinales et

qui s'adapte entre deux tubercules [L A n et L A iv] sur

la valve gauche; la cicatrice musculaire antérieure est

courte; le bord interne des valves, qui paraît li^se à l'œil

nu, est pourvu de fines crénelures.

Coll. du Muséum. —Une coquille subfos«ile déter-

minée par Lamarck L. divaricata,

Beaufort (Sanderson Smith, 1840) ; Gharleston (D r Jous-

seaume, 1016 ; Antilles (D r Jousseaume, 1016) ; La

Havane (P. Serre, 1010); Bahia {Duyrivel, 1841; coll.

Petit, 1873; P. Serre, 1012); hab.? (Featherman, 1885).

Divaricella ornata Reeve.

1850. Lucina ornata

1857. L. (Cyclas) Rve.,

1869. L. quadnsulcata d'Ort». var.

A (?),

1870. L. (>Cyclas) quadrimaeida-

ta (lapsus)'

1871. Lucina ornatissima

1877. L. (Cyclas) ornata Rve.,

1880. L. (Divaricella) anguliferw

1883. Lucina ornata Rve.,

issi. L. {Divaricella) ornata Rve.

1885. Lucina — —

1886. — quadrisulcata d'Ort».

iReeve (non Agassiz, n.ec G. B,

Adams), Gonoh. Icon., pi. VIII,

%. 48.

H. et A. Adams, 'Gen. Rec Moll.,

II, p. 467.

:Pfeiffer, GoncUi. Caib., Venera-

cea, p. 269.

Mac Andrew, Rep. Mol). Test,

Suez, Ann. Mag. Nat. Hist.,

4e
s., VI, p. 448.

P. Fischer [non d'Orb.), Faune
conch. Suez, Journ. de Gon-

chyl., XIX, p 2116

Angas, P. Z. S. (L., p. 192.

von Martens, in Môbius, Beitr.

Meeresf. Mauritius, p. 321',

pi. XXII, fig. 14-14 a.

Brazier, Proc. iLinn. Soc. N. S.

Wales, VIII, p. 229.

E.-A. Smith, Zool. Coll. « Alert »,

p. 103.

E.-A. Smith, Rep. « Challenger »

Lamellibr., p. 177.

AhH. Cooke, Test. Moll. Suez,

Ann. Mag. Nat. Hist., 5 e
s.,

XVIII, p. 98.
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'1897. L. {Divaricella) qna<lrisul- Sowerby, Mar. Sh. South Afri-

Càta d'Orb., ca, A]. p., p. 26.

,

1901. — — — Sturany, Exp. « Pola », Lamel-
libr. Roth. Meer.', Deniksel>r. K.

Akad. Wiss. Wien, LXIX,
p. 285.

1901. Divaricella angulifera Mart., Dall, Synopè. Lucinacea, Proc.

U. iS. Nat. Mus., XXIII, p. 814.

1903. — ornata Rve., Dall, Tert. Fauna Florida,

p. 1387 et 1388.

1909. — anguliferav. Mart., Hedley, Mar. Fauna Queens-
Land, Austral. Ass. Adv. Se,

p. 347.

1916. D. quadrisulcata d'Orb. f. 'Lamy, Lucines Mer 'Rouge, Bull.

ornata Rve., Mus. hist. nat., XXII, p. 185

et 187.

1916. Divaricella anguliferaMRTï., Hedley, Prelim. Ind. Moll. West.

Austral., Journ. R. Soc. West.

Austral., I [1915], p. 12.

1918. — — — Hedley, Moll. 'N.. West. Austr.,

Proc. R. Geogr. Soc. Austra-

lasia, 1916-17, p. 4.

1919. Lucina — — N. Odhner, Contr. faune malac.

Madagascar, Ark. f. Zool., XII,

p. 26.

Une coquille de la Mer Rouge a été identifiée au L.

quadrisulcata d'Orb. par Mac Andrew (1) et par M. Stu-

rany (2) : j'ai montré (1916) que, contrairement à l'avis

du Dr Jousseaume, il n'y a là aucune erreur de détermi-

nation. En comparant des individus recueillis dans la

Mer Rouge et aux Seychelles avec de nombreux exem-

plaires provenant de Cuba et de Bahia, j'ai constaté chez

les uns comme les autres l'existence des mêmes carac-

tères et je ne peux donc que me ranger -sur ce point à

l'opinion d'A.-H. Gooke (1886) qui admet l'identification

. '(1) Ainsi que le dit A. H. Cooke, le nom qiutdrimaculata employé par
iMac Andrew est certainement un lapsus.

•<£) C'est évidemment la même forme pour laquelle P. Fischer (1871,

Journ. de ConchyL, XIX, p. SI 6) renvoi* & la figure 47 a de Reeve
<1850, 'Conch. Icon., pi. VIII» tout en l'appelant L. ornatissima d'Ort». :

mais, 'd'après ce que 'd'Orbigny (1846, Voy. Amer, mérid., Moll., p. 584)

idit de son espèce, ce nom est bien plutôt synonyme de L. Mticandreae
M. Adams, ainsi que l'a supposé E.-A. Smith.
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de cette forme de la Mer Rouge avec le L. quadrisulcata

d'Orb. des Antilles.

Par contre, il est dans l'erreur quand il affirme qu'il

y a identité également avec L. Cumingi A. Ad. et Ang. :

cette dernière espèce offre des caractères nettement dis-

tinctifs, ainsi que nous le verrons plus loin.

En conséquence, quelque surprenante que puisse-

paraître cette conclusion, la forme de la Mer Rouge et

des Seychelles s'éloigne notablement de ce L. Cumingi

qui a pourtant une distribution géographique plutôt ana-

logue et se rapproche complètement du L. quadrisul-

cata, d'habitat bien plus différent (1).

Toutefois, comme le nom de L. anguUfera a été attri-

bué par von Martens (1880) à une espèce de la Mer
Rouge, des Seychelles, de Maurice et de la Nouvelle-

Galles du Sud, dont la description, malheureusement

trop insuffisante, peut cependant s'appliquer à la forme

qui nous occupe et comme, d'autre part, il est synonyme,

d'après E.-A. Smith (1855, Rep. « Challenger » Lamel-

libr., p. 177) et M. Dali (1901, Proc. U. S. Nat. Mus.,.

XXIII, p. 814), de L. ornaia Reeve (1850, Conch. Icon.,.

pi. VIII, fi g. 48) (2), peut-être y aurait-il lieu de con-

server cette appellation d'ornaia Rve. pour cette coquille

Africaine, à titre de simple forme géographique de L.

quadrisulcata d'Orb. (3) ?

Coll. du Muséum. —Mer Rouge, Suez (D r Jousseaume,.

19*6); Seychelles (Rousseau, 1841).

h vmi Sdbpenok (18SS-67, Rets. Amur-iLand, il, Zool. Mollir., p. 519) a
Identifié au L. quadrisulcata fl'Orfo. une espèce ide l-aiManohe.de Tartarie.

C8) Le nom 'de L. ornata avait été employé antérieurement : 1° par
tg-asaiz (18*5, [conogr. coq. tert., iNouiv. Mém. iSoc. Helvét. Se. A'at., VII,.

p. 64) pour un fossile miocène d'Aquitaine, auquel Oesliayes (IS50, Tr.
élém. lunch., t, S» p., .p. 784) a cru pouvoir identifier une forme vivante
du Sénégal; 2° par C. B. Adams (1847, mss., teste Dali) pour une espèce
des Antilles, qui est le Jagonia costata d'Ort».

(3) Pfciirer (1S&9, Conch. Cab Veneracea, p. 369) rattachait d'ailleurs
déjà, bien qu'avec doute, au L. quadrisulcata le L. ornata comme va-
riété A.
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G.-B. Sowerby (1897, Mar. Sh. S. Africa, App., p. 26)

a adopté le nom de L. quadrisulcata pour une coquille

Sud-Africaine 'assimilée par E.-A. Smith (1003, Proc.

Malac. Soc. London, V, p. 399) à une espèce que Vanatta

(1901, Proc. Acad. Nat, Se. Philad., LUI, p. 184, pi. V,

fig. 10-11) a décrite sous le nom de L. (Divaricella) Dal-

liana comme se distinguant du L. quadrisulcata d'Orb.

par l'existence d'une bande lisse dans la région où les

stries présentent leur angle de divergence : mais ce

caractère, ne s'observant que dans les exemplaires com-

plètement adultes, correspond peut-être simplement à

un phénomène d'usure, et alors il s'agirait encore de la

forme précédente.

Une autre espèce de l'Afrique du Sud décrite par

G.-B. Sowerby le L. (Divaricella) liratula [1889, Journ.

of Gonchol., VI, p. 155, pi. III, fig. 5; 1892, Mar. Shells

South Africa, p. 61, pi. II, fig. 63) a également le bord

crénelé, mais les stries sont extrêmement fines et à

peine visibles à l'œil nu.

Enfin d'Orbigny (1846, Voy. ,Amér. mérid., Moll.,

p. 584) a mentionné un L. sechellensis, à coquille trans-

verse assez courte, tronquée aux deux extrémités et

ornée de côtes larges et élevées, mais il lui attribut' un

bord entièrement lisse, caractère par lequel cette espèce

se rapprocherait, au contraire, du L. Cumingi.

Divaricella eburnea Reeve.

1850. Lueina eburnea Reeve [non G-melin, née Des—

hayes), Gonch. Ieon., pi. VIII..

fig. 49.

1855-57. — — Rve., Carpenter, Cat. Reigen

Mazatlan Moll., p. 101.

1857. £r. Wyclas) — — H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II. p. 167.

1857. Lueina — — Carpenter, Rep. Moll. West.

Coasl North America, p. 187..

•2iS. 308.
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18Gi. Lucina eburnea !Rve., Garpenter, Suppl. Rép., p. 537

et 620.

1869. — Quadrisiilcata d'Orb. Pfeiffer, Gonch. Cab.,' Venera-

var. B, ceci, p. 269.

1883. — eburnea Rve., Brazier, Proc. ILinn. Soc. tN. S.

Wates, VIII, p. 220.

1885. — — — E.-A.* Smith, Rep. « Challenger »

Lamellibr., p. 178.

£894. L. {DivariceUa) dentata Stearns {non Wood), Shells

Lower California, Proc. U. S.

Nat. Mus., XVII, p. 148.

1901. Divarieella eburnea Rve., Dall, Synops. Lucinaeea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXjIII, p. 815.

Pfeiffer rattachait le L. eburnea Rve., du Pacifique

Américain, comme variété au L. quadrisulcàta d'Orb.,

des Antilles (i), et E.-A. Smith ne trouve aucun carac-

tère bien précis permettant de les séparer : la forme et

la convexité de la coquille, la lunule, la sculpture, la

dentition, les fines crénelures du bord des valves sont

tout à fait semblables.

Cependant M. Dall maintient les deux espèces dis-

tinctes : le L. eburnea aurait une lunule plus courte,

plus large et cordi forme, des dents latérales bien déve-

loppées à tout âge, une sculpture plus arquée (2).

Coll. du Muséum. —La Paz (Môrch, 1869) ; Chili

(Neveu-Lemaire, 1903).

Un autre Divarieella de la côte Pacifique Américaine

(de Mazatlan à Acapulco), le D. perparvula Dall (1901,

Synopsis Lueinacea, p. 815 et 829, pi. XXXIX, fig. 8) =
Lucina pisum Philippi [non Sow., nec d'Orb., nec Rve.]

i(l) Sowerny {11897, Mar. SiheMis South Afric'a, Aipp., p. 96) identifie- le
L. eburnea Rve. à la coquille Sud-iAIricaine qu'il nomme L. quadrisul-
càta d'Orb.

(2) Comme le dit P. Fischer (1887, iMan. Conrtryl., p. 1143), il y a un
Lucina eburnea Gmelin [Venus]) qui est le Jagon d'Adanson.

D'autre part il existe aussi un Lucina eburnea Andrzejowslci {1835,
ppsnayes, Bull. Soc. Géol. Franco, vi, p. aai), qui .est nu rosslte ter-
tiaire il.- Podolte, et un Loripes eburnea Conrad (1847 Proc \ead Nat
Se. l'hiOa-d., m, p. -29V. de Q'Eocène du Mississippi
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(1850, Abbild. Conch., III, p. 105, pi. H, fig. 9) (1), est une
petite espèce (8 mm. de diamètre) qui se distingue des

stades jeunes du L. eburnea par une coquille plus ren-

flée et par des stries plus espacées.

DlVARICELLA DENTATAWood.

1813. Tellina dentata

1817.

18-25.
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Sous le nom de L. divaricata Reeve a représenté (1850,.

Conch. Icon., pi. VIII, fig. 47) une coquille qui, différente-

à la fois des deux espèces appelées aiiri par Linné et

par Ghemnitz, est le Lucina denjtaia Wood [Tellina]

= L. serrata d'Orbigny = Chemnitzi Philippi = pilulœ

G. B. Adam' ., des Antilles (1).

Chez ce L. dentata (2), qui offre une sculpture très

semblable au L. quadrisulcata d'Orb. et qui a également

une cicatrice musculaire antérieure courte, il n'existe

qu'un seul sillon sur le côté antérieur, il n'y a, à droite-

commeà gauche, aucune trace de denticule antérieur et

le bord de-, valves est pourvu de larges dents correspon-

dant aux <»tries divergentes (3).

Deshayes, dans son Traité élémentaire de Conchy-

liologie (1843-50) a figuré pi. 16, fig. 9-11, sous le nom de

Lucina divaricata Lk. (explic. planche-, p. 10) rectifié

par lui en L. dentata (Wood) Desh. (2
e

p., p. 796), une

forme qu'il mentionne de Nouvelle Zélande et qui,,

d'après cet habitat, serait plutôt le L. Cumingi A. Ad.

et Ang. : mais l'existence d'un bord des valves crénelé

et l'impression musculaire antérieure dessinée courte-

(bien que décrite comme allongée) laissent supposer

qu'il s'agit bien du L. dentata et que l'indication de

localité est erronée.

Coll. du Muséum. —Antilles (B on
de Vielcastel, 18.?);;

Cuba (D r Jousseaume, 1916); hab.? (Featherman, 1885).

(I) Brazier ( I SS3 , Proc. Linn. Soc. NT
. S. Wales, VIII, p. 2'29,, qui

réunit an L. dentata, comme espèce unique, presque tous les Divaricnlla,
Jui astsiimile en particulier ,u,n Lucina Lamarcki Ounker, des AntiflBes.

<S) 'Le môme nom spécifique Lucina dentata a été employé par De-
france (1823, Dict. se. natur., XXVII, p. 376) pour un fossile de Pontle-
voy et par Basteroi '(.18215, Mém. Soc. liist. nat. Paris, II, p. 87> pour un
fossile de Dax.

(3) E.-A. Smith <li88.">) regardait comme érant peut-être synonyme de-
L. dentata le L. striuilla St.impson <18'5I) que M. Dali (1901), d'après
l'examen du type, lidentine au L. quadrisulcata <d'Orb.
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Divarigella Cumingi A. Adams et Aneraâ.

1843. Lucina divaricata

1863. L. ICyclas) Cumingi

1863. Lucina Cumingi Ad. et Ang,

1873. — divaricata

1877. L. [Cyclas) Cumingi Ad. et

Ang.,

1878. Lucina divaricata

1880. — —

1883. — Cumingi Ad. et Ang.,

1884. L. [Divaricella) Cumingi
Ad. et Ang.,

1885. L. [Divaricella) Cumingi
Ad. et Ang.,

1883. Lucina dentata

1904. Divaricella Cumingi Ad. et

Ang..

1906. — — —

1911. —

1913. —

1918. —

r.R.\v non Lamarok), in Dief-

FENBACH, Tr.iv. New Zealand,

II. p. 237.

A. Adams et ANGAS, P. Z. S. L.

p. 426, pi. XXXVII. lig. 20.

ANGAS, Mar. Moll. South. Aus-

tral.. P. Z. S. L., p. 651.

Hutton (non Lk.), Cal Mar.

Moll. Xew Zealand, p. 7i.

Angas, P. Z. S. L., p. 192.

Hutton [non Lk.), Rëv. Coq.

Nouv. Zélande, Journ. de Gon-

chyl., XXVI, p. 51.

Hutton (non Lk.), Man. New
Zealand Moll., p. 135.

Brazier, Proc. Linn. Soe. X. S.

Wales, VIII, p. 229.

E.-A. Smith, Zool. Coll. « Alert »,

p. 508.

E.-A. Smith, Rep. « Challenger »

Lamelli'br., p. 177.

Hutton [non Wood), Rev. Rec.

Lamellibr. New Zealand, Proc.

Linn. Soc. N. S. Wales, IX

[1884], p. 323.

Hutton, Ind. Faunae X. Zea-

land., p. 92.

Hedley. Res. Dredg. Contin.

Sheli Xew Zealand. Trans. N.

Zeal. Inst,, XXXVIII, p. 73.

Hedley, Zool. Res. « Endea-

vour », Moll., p. 92.

Suter, Man. New Zealand Moll..

p. 913. pi. 38, fig. 18.

Hedley, Check-List Mar. Fauna

N. S. Wales, Moll., Journ. R.

Soc. N. S. Wales, LI [1917],

. p. 18.

Var. Huttoniana Vanatla.

1901. L. (Divaricella) Huttoniana Vanatta. Proc. Acad. Mat. S.-.

Philad.. LUI, p. 1&4, pi. V,

fig. 14-15.
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1913. D. Cumingi Ad. et Ang. var. Suter, Man. New Zealand Moll.„

Iluttoniana Van., p. 914.

Le L. Cumingi, trouvé à Ceylan, en Australie et en

Nouvelle-Zélande, est, à l'état adulte, la plus grande

espèce du genre Divaricella : elle offre, comme le dit

E.-A. Smith, des caractère 6, absolument distinctifs : sa

coquille orbiculaire, presque équilatérale, à côté anté-

rieur arrondi, à .côté postérieur tronqué et quadrangu-

laire, présente une lunule étroite lancéolée et un liga-

ment externe; il y a, dans la valve droite, un denticule

latéral antérieur [L A i] assez écarté des dents cardi-

V.G.. V-D.

Charnière de Divaricella Cumingi A. Adams et Angras.

nales; la cicatrice musculaire antérieure est très allon-

gée; le bord interne des valves est entièrement lisse.

M. Suter (1913) rattache au D. Cumingi le L. (Divari-

cella) Hultoniana Vanatta comme variété beaucoup

moins globuleuse, à texture plus délicate, avec des som-

mets moins élevés et une longue lunule étroite.

Coll. du Muséum. —Nouvelle-Irlande (Quoy et Gai-

mard, 1829); Australie (J. Verreaux, 1844); Nouvelle-

Zélande (H. Filhol, 1875); hab.? <D r Jousseaume, 1910)-

Divaricella Macandre^e H. Adams.

1870. Lucina {Cyclas) Macan-
drese

H. Adams, Shells Red Sea, P. Z.

S. L., p. 791, pi. XLVIII,
flg. 15.
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1870. Lucina [Cyolas) itacan
drese H. Ad.,

Mac Andrew, Rep. Test. Moll.

Suez, Ann. Mag. Nat. Hist.,
'»'•

s., VI, p. 448.

1885. Lucina Macandrav H. Ad., E.-A. Smith, Rep. < Challenger »

Lamelli'br., p. 177.

A.-H. COOKE, T.-l. Moll.

-\nn. Mag. Nat. Hist., 5 e
6.,

XVIII, p. 99.

JoissEAUME, Moll. rec. Faurot
Mer Rouge, Mém. Soc. Zool.

France, 1, p. 210.

Sturany, Exp. « Pola », 'Lamel-

li'br. Rotli. Meer., Denkschr.

K. Akad. Wiss. Wien, LXIX,

p. 284.

Hedley, Mar. Fauna ôueens-

land, Austral. Assoie. Adv. Se,

p. 347.

Lamy, Lueines Mer Rouge, Bull.

'.Mus. hist. nat., XXII, p. 187.

1886. —

1888. Cyolas —

1901. Lucina

J909. Divartcella

v.nC).

' Le L. Macandrese H. Ad., du golfe de Suez st lu

Queensland, est regardé par E.-A. Smith (1885) comme
pouvant être identique au L. ornatissima d'Orbigny

(1846, Voy. Amer, mér., Moll., p. 584), forme insuffisam-

ment décrite de l'île de France (1).

Cette espèce a des sommets assez élevés, une lunule

un peu grande, une dent simple assez grosse dans la

valve droite, une cicatrice musculaire antérieure large.

Elle est surtout bien caractérisée par ses côtes diver-

gentes nombreuses, assez étroites, granuleuses ou den-

telées, fortement saillantes, séparées par des sillons très

profonds et divariquées suivant un angle très aigu

(environ 25°).

Coll. du Muséum. —Massaouah, Kamaran, Djibouti

(D r Jousseaume, 1916).

(1) Nous avons vu parns Haut (p. -.?71> qu'on ne peut galère 'accepter

l'opinion de p. Fischer (1871, Journ. de Conch., xix, p. 216) qui fait

correspondre la la «g- lire 47 a de iReeve ce L. ornatissima d'Ort)., a côtes

divergentes très élevées et formant chacune une forte saillie séparée-

par un profond sillon.
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Divaricella irpex E.-A. Smith.

J885. Lucina 'Divaricella) irpex E.-A. Smith, Rep. «Challenger-»,

Lamellibr., p. 176, pi. XIII,

fig. 4-4 a.

Cette espèce du Nord de l'Australie est la seule qui

soit voisine du L. Macandreae : elle se distingue surtout

-en ce que l'angle de divergence dés côtes y est beaucoup

moins aigu, car il atteint environ 45°.

Coll. du Muséum. —Hab.? (D r Jousseaume, 1016).

Divaricella (Lucinella) divaricata Linné.

1758. Tellina divaricata

1795. — digitaria

1803. Cardium arcuatum

1818. Lucina divaricata L. [pars)

1822. Strigilla divaricata L.,

1825. Cardium discors

1826. Lucina divaricata Lk.,

1829. Tellina digitaria

1829. — — L.,

1830. Lucina divaricata {pars)

1835. — —

1836-44. — commutata

1837. — trifaria

18*2. — divaricata L.,

j8ii. — — —

•1849. — commutata Phil.,

Linné, Syst. NaL, éd. X, p. 677.

Poli (non L.), Test. Utr. SiciL,

p. 47, pi. 15, fig. "25.

Montagu, Test. Brit., p. 85,

pi. III, ûg. 2.

Lamargk, Anim. s. vert., V,

p. 541.

Turton, Conch. Insul. Britann
,

p. 109.

de Gerville (non Mtg.), Gat.

Coq. Manche, p. 18.

Payraudeau, Gat. Moll. Corse,

p. 42.

O. G. 'Costa {non L.), Cat. Sist.

Test., p. 14, 22.

0. G. Costa, ibid., p. 14, 22.

Deshayes, Ene y cl. Méth., Vers,

II, p. 376.

Deshayes, m Lamarck, Anim. s.

vert.. 2- éd., VI, p. 226.

Philippi, Enuim. Moll. SiciL, I,

p. 32, pi. III, flg. 15; II, p. 25.

Krynicki, Bull. Soc. Imp. Natur.

Moscou, X, p. 62.

Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 75.

Potiez et Michaud, Gai. Moll.

Mus. Douai, II, p. 198.

Middendorff, Beitr. Malac. Ros-

sica, III, Mém. Acad. Imp. Se.

Saint-Pétersbourg, 6 e
s., VI,

p. 566.
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Lucina commutât a

— arcuata Mtg.,

— di varie al a L.,

Egraca — —
Tellina — —
Lucina undwlaria

L. {Cyclas) arcuata Mtg.,

69. Loripes divaricatus L.,

Lucina — —

1850.

1850.

1852.

1852.

1855.

1856.

1857.

1863-

1867.

1869.

1870.

1870.

1872.

1872.

1875.

1875.

1877.

1877.

JS78. — — —

1881. Loripes — —

1883. Lucineila commutata Phil

i^':. — — —

Cyclas

L. [Cyclns)

Loripes

Lucina pellucida Caruana

Loripes divaricatus L.,

Philippi, Ahbild. Conch. III,

p. 105.

Reeve, Conch. Icon., pi. M,
lig. 61.

Leach, Synops. Moll. Gr. Brit.,

p. 31 J.

Leach, ibid., p. 311.

Hanley, Ipsa Linn. -Conch., p. 44.

S. Wood, Crag Moll., p. 844.

H. et A. Adams, Gen. Rec. Mol!.,

III, p. 467.

Jeffrevs, Brit. Conch., II, p. 235 ;

V, p. 179, pi. XXXII, iig. 5.

Hidalgo, Cat. Moll. test. mar.
Espagne, Journ. de Conch m.,

XV. p. 43.

Pfeiffer. Conch. Ca.b., Venera-

cea, p. 270, pi. 42, lig. 12-14.

Hidalgo, Mol. mar. Espana,

p. 147, pi. 74, lig. 7.

Stoliczka, Cretac. Pelecyp. S.

India, Mem. Geol. Surv. India,

II, p. 252.

Tryon, Proe. Acad. Nat, Se. Phi-

lad., XXIV, p. 85.

di Monterosato, Xot. Conch.

foss. Mte Pellegrino, p. 23

et 38.

di Monterosato, Xuova Riv.

Conch. Médit., p. 13.

di Monterosato, ibid., p. 13.

di Monterosato, Conch. Civita-

vecchia, Ann. Mus. Civ. St.

Nat. Genova, IX, p. 413.

di Monterosato, Cat, Conch.

loss. Mte Pellegrino, Boll. R.

Com. Geol., p. 5.

di Monterosato, Enum. e pi non.

Conch. Médit,, p. 69.

Jeffrevs, Moll. « Lightning »

a « Porcupine » Exp., P. Z.

S. L., p. 700.

di MoNTEROSATO,Conch. litt. Mé-

dit.. Nat. Sicil., m. p. 91.

di Monterosato. Nomencl. g«û.

e spec, p. 18.
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1886. Lucina commutata Phil., Locard, Prodr. malac. franc.

Moll. mar., p. 463.

1891. L. (Divaricella) — — di Monterosato, Moll. foss*.

quatern. S. Flavia, Nat. Sicil.,.

X, p. 3.

1892. Lucina -

—

— Locard, Coq. mar. côtes France,.

p. 314.

1898. — — Locard, Exp. scient. « Travail-

leur » et « Talisman », Moll..

test. II, p. 280.

1898. Divaricella divaricata L., Bucquoy,Dautzenrerg,iDollfus,.

Moll. iRoussillon, II, p. 629,

pi. XC, flg. 1-7.

1901. D. [Lueinella) — — Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. 8. Nat. Mus., XXIII, p. 815.

1915. Divaricella — — Le B. Tomlin et Shackleford,

Mar. Moll. Sâo Thomé, Journ..

of Conchol., XIV, p. 275.

Le Tellina divaricata Linné (1758, Syst. Nat., éd. Xv

p. 677) est une Lucine Européenne, qui est le type du

sous-genre Lueinella Monterosato et qui a pour syno-

nymes Tellina digitaria Poli (non Linné), Cardium

arcuatum Montagu (1), Lucina commutata Philippi,.

L. trifaria Krynieki, L. undularia S. Wood, L. peilucida

Garuana.

Nous avons vu plus haut qu'avec cette espèce Lamarck

a confondu une forme vivante de l'Atlantique Améri-

cain, qui avait été figurée par Ghemnitz (1782, Conch.,.

Gab., VI, p. 134, pi. 13, fig. 129) sous ce nom de Tellina

divaricata, mais qui, plus grande et moins convexe, est

le Lucina quadrisulcata d'Orbigny (1846, Voy. Amer,
mérid., Moll., p. 584) : en particulier dans la collection

i Le Cardium arcuatum ai tu a été identifie par quelques auteurs à-

Y£»taHe (Digitaria) digitaria \ Inné [Tellina], mais Jeffreys (1879, Jouir.
" r Conciiol., ni. p. 3) s'est assuré, par l'examen du type, que cette es-

''' de Montagu èsl le DivariceMa divaricata Linné, annuel Poli a
donné ;'i tort le nom de Tellina digitaria. —Quant au Cardium discors-
Mtg., assimilé au<>i par certains auteurs au TeMina divaricata L., ce
!l ''-' autre chose, suivani :\<\\. Buequoy, iiauizenibeng-, Doddfua (1898, juoiil
Roussillon, m, p. <;:',:!, que le Tellina (StrigiUa) pisiformis Linné, des-
Antilles.
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du Mu iéum, une coquille déterminée par Lamarck

L. divaricata, est un individu de ce Divarricella quadri-

sulcata d'Orb.

D'autre part, Lamarck, en 1806 (Mém. foss. envir.

Paris, Ann. Mus., VII, p. 239), regardait comme l'ana-

logue parfait du L. divaricata une Lucine fossile du

Bas in de Paris reconnue bien distincte par Agassiz

(1845, Iconogr. Coq. tert., Nouv. Mém. Soc. Helvét. Se.

Nat., VII, p. 64), qui l'a appelée L. pulchella.

Quant à la forme figurée par Reeve (1850, Gonch. Icon.,

pi. VIII, fig. 47) sous le nom de L. divaricata, c'est encore

une autre espèce : le Lucina dentajta Wood [Tellina] =
L. serrata d'Orbigny, des Antilles.

Le véritable Lucina divaricata Linné, qui se trouve

dans la Méditerranée et dans l'Atlantique depuis l'An-

gleterre jusqu'aux Canaries (1), et mêmie à San Thomé
(Le B. Tomlin et Shackleford, 1915), possède une

coquille arrondie, bien renflée, ornée de stries flexueuses

qui descendent obliquement du milieu de la coquille en

se courbant vers chaque côté : il y a une fossette liga-

mentaire tout à fait interne et courte en arrière des

sommets, ce qui a motivé l'adoption de la section Luci-

neUa Monterosato.

MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus (1898, Moll. Rous-

sillon, II, p. 634, pi. XI, fig. 6-7) admettent une variété

elata, plus haute en proportion de sa largeur.

Coll. du Muséum. —Brest (D r Jousseaume, 1916 ;

Garnac (Bévalet, 1835); Loire-Inférieure; Méditerranée

{U r Jousseaume, 1916); St-Raphaël; Corse (D r Jous-

seaume, 1916); Naples (coll. Petit, 1873); Sicile coll.

Petit, 1873); Palerme (D r Jousseaume, 1916). - Coll.

<n Cette espèce a été mentionnée par Tenison Woods de la Tasmanie
et d« l'Australie du Sud, indication rori probablement erronée due à

une confusion avec une autre forme.
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Locard, 1005 : Brest, Goncarneau, Piriac, Sanary, Por-

querolles, St-Raphaël, Oran.

Ghemnitz a représenté dans la ligure 130 du Conchy-

lien-Cahinet (1782, VI, pi 13) comme variété de son Tel-

lina divaricata (non L.) une coquille soi-disant des Indes

Occidentales, qui a été assimilée par Hanley (1842, Gat.

Rec. Biv. Sh., p. 78) au Lucina sphseroides Conrad (1831,

Journ. Acad. Nat, Se. Philad., VI, p. 262, pi. 11, Ûg. 0-10)

d'Afrique et par Reeve (1850, Gonch. Icon., pi. IX, fig. 54),

puis par Pfeiffer (1860, Gonch. Gab., Veneracea, p. 270,

pi. 42, fig. 2) au Lucina gibba Gray (1825, Annal Philos.,

IX, p. 136) (1), qui a été indiqué 'de l'Afrique occidentale

par Marrât (1877, Journ. of Gonchol., I, p. 238).

Ce L. gibba Gr., de l'Afrique occidentale, a été pris par

M. Dali (1001, Synopsis Lucinacea, p. 814) pour type de

sa section Pompholigina dans le genre DivariceUa.

Genre VATICINARIA Dali.

E.-A. Smith (1885, Rep. « Challenger » Lamellibr.,

p. 180 et 102, pi. XIV, fig. 2-2 a et fig. 5-5 a) a rapporté

au genre Cryptodon Turion= Aacinus Sowerby=77i?/a-

sira Leach deux Pélécypodes abyssaux, à charnière

édentule, le Cr. Moseleiji, du milieu de l'Atlantique

méridional, et le Cr. luzonicus, des Philippines : en se

basant sur les caractères anatomiques étudiés par

M. Pelseneer, M. Dali (1007, Synopsis Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 830) a proposé de les consi-

dérer comme formant un genre particulier Vaticinaria

qui s'éloignerait des ThyaMridœ et des Diplodontidœ et

(A) Le même nom spécifique a été employé par A. Ailams pour un
Myrtea du .lapon, flf. gibba (1862, Ann. Maigr. Nat. Hist., 3' s., IX, p. 286).

D'autre part, sous 4e nom de Lucina gibbia Deshaycs < i s ï l. Mag\ Zool.
Guérln-Menev., 2« s., VI, pi. 107) a fait connaître une coquille de Su-
matra qui paraît être un Phacoides voisin du /.. colwmbetta Lk.
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devrait plutôt être rattaché à la famille des Lucinidx,

dont il constituerait un représentant dégénéré par la vie

abyssale.

Dans ce groupe M. Ch. Hedley admet que pourrait être

rangée également une forme draguée à l'est de Sydney

et décrite par lui sous le nom de Lucina induta 1907,

Rec. Austral. Mus., VI, p. 363, pi. LXVI, fig. 11-12) (1).

Famille des CORBID.E

Ce groupe, qui ne renferme que le genre Corbis

Guvier, est étroitement allié aux Lucinidœ, dont il dif-

fère par la coquille épaisse et transversalement ovale.

Genre CORBIS Guvier, 1817.

Le genre Corbis Guvier, 1817 [= Gafrarium pars) Bol-

ten, 1798, = Fimbria Megerle von Muhlfeld, 1811, non

Bohadsh, 1701, = Idothaea Schumacher, 1817, non Fabri-

cius, 1793], qui a pour type le Venus fimbriata L., pré-

i ente les caractères suivants :

Coquille équivalve, uvale, transverse, subéquilatécale,

bombée, épaisse, close, non épidermée, ornée d'un

réseau formé de lamelles ou de sillons concentriques et

de stries rayonnantes.

Crochets saillants, rapprochés.

Lunule ovale, lancéolée, assez profondément creusée.

Corselet déprimé, allongé, étroit.

Ligament en partie externe, en partie enfoncé entre

les bords du corselet.

Charnière composée, sur chaque valve, de deux dents

cardinales [2 a et 4 b, 3 a et 3 b], courtes, épaisses, iné-

gales, et de deux dents latérales, l'antérieure [LAn,

(il L'appellation Lucina induta avait été déjà employée par Stollczka

<1887, von uMartens, Journ. Linn. Soc. Lon/d. ZoaL, XXI, p. i r i pour un^
forme voisine du L. PhUippinorum Hanl. = corrugata De9b.
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LAi] assez proéminente et rapprochée des cardinales,

la postérieure [L Pu, L P i] très allongée.

Charnière de Corbis fimbriata Linné.

Impressions musculaires inégales, écartées, l'anté-

rieure ovale, inclinée en dedans, mais non prolongée à

l'intérieur de la ligne palléale, la postérieure plus

courte, subarrondie.

Impression palléale simple, profonde.

Un sillon oblique 'dans la cavité umbonale.

Bords crénelés ou denticulés.

GORBIS FIMBRIATA Lillllé.

1©85.

1758.

1730.

1784.

Venus fimbriata
— — L.

Lister, Hist. Conch., pi. 1056,

fig. 1.

Linné, Syst. Nat., éd. X, p. 687.

Born, Test. Mus. Caes. Vind.,

p. 69, pi. V, flg. 4.

Chemnitz, Conch. Cal»., VII, p. 3,

fig. 8 et p. 52, pi. 43, fig. 448-

449.

1797.
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1830. Corbis fimbriata Lk., Deshayes, Eocycl. Mëthod., >

II, p. 6.

1835. — — Cuv., Deshayes in Lamarck, Anton, s.

vert., 2e
éd., VI, p. 218.

1841. — — L., Reeve, €oncih. System., I, p. 81,

pi. LVII.

1812. — — Lk., Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 74.

1847. Fimbria — — Gray, P. Z. S. L., p. 195.

1857. Gafrarium — Lk., H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II. p. 470, pi. 114, llg. 3-3 a.

1862. Corbis — — -Chenu, Man. Concli., II, p. 122,

fig. 584.

1869. Fimbria — — Pfeiffer, Conch. Ca.b., Venera-

cea, p. 278, pi. 21, flg. 1-2.

1872. Corbis — — So\VERBY,m Reeve, Coneh. Icoa.,

XVIII, Corbis, pi. I, fig. 1.

1899. — — — Hedley, Moll. Funafuti, Mem.
Austral. Mus., III. p. 197.

190t. — — — Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 816.

Hidalgo, Cat. Mol. test. Filipi-

1905. — — — nas, Rev. R. Acad. Ciene. Ma-
drid, III, p. 9.

Hedley, Mar. Fauna Queens-

1909. — — — land. Austral. Aes. Adv. Se.

p. 347.

1915. _ _ _ Lamy, Bull. Mus. hist. nat,. XXI,

p. 133.

Cette espèce de Polynésie possède une coquille trans-

versalement ovale, à sommets presque centraux, renflée,

épaisse, blanche, parfois rose pâle ou orangée i ur les

-côtés, ornée de rides transversales onduleuses, lamel-

leuses dans le jeune âge, et de côtes rayonnantes iné-

gales, s'effaçant vers le bord ventral et séparées par des

intervalles pourvus de stries longitudinales assez fines.

Coll. du Muséum. —Un exemplaire déterminé par

Lamarck.

Iles Andaman (D r Jousseaume, 1920); Nouvelle-Calé-

donie (Balansa, 1872; Marie, 1872; abbé Lambert, 1876

.(1); coll. Ballot, 1887; coll. Cailliot. 1802; Dr Jousseaume,

(1) Cet échantillon était étiqueté Corbis rugosa Jousseaume.
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1920); îles Fidji (H. Filhol, 1876); Tonga-Tabou [Quuy

et Gaimard, 1829).

Gorbis elegans Deshayes.

1836.

1841.

.1.841.

18-42.

1843-

Corbis degans

— Sowerbyi

53. Corbis elegans

Rve.,

1 8 13-50. — Desh.

1857. — Sowerbyi Rve.

1872. Corbis — —

1905. elegans Desh.,

1909. —

Deshayes, in CuviER,Règ. Anim..

Moll., pi. 102, flg. 1.

Reeve, P. Z. S. L., p. 85.

Reeve, 'Conch. Sysi, I, p. 81,.

pi. LVIII.

Hanley, Gat. Rec. Biv. Sh., p. 75.

Deshayes, Tr. élém. 'Goneli., I,

2 e
p., p. 800 et 803, pi. 15,.

fig. 7-9.

'Chenu, Illustr. Conehyl., Corbis^

pi. I, flg. 2.

H. et A. Adams, ibid., p. 470.

Sowerby in Reeve, 'Conch. Icon.,

XVIII, Corbis, pi. I, lig. 2 a-b.

Hidalgo, Gat. Mol. test. Filipi-

nas, Rev. <R. Acad. Cienc. Ma-
drid, III, p. 9.

Hedley, Mar. Fauna Queens-

land, Austral. Assoc. Adv. Se,

p. 347.

Deshayes identifie à son Corbis elegans le C. Sowerbyi

Reeve (1841), tandis que Sowerby (in Reeve, Conch.

Icon., sp. 1) fait de l'espèce de Deshayes une variété

du C. ftmbriata.

Cette forme des Philippines et du Queensland est une

coquille blanche, teintée radialement de rose, subéqui-

latérale, à côté antérieur un peu plus long et plus large

que le postérieur, ornée de nombreuses lamelles con-

centriques séparées par des intervalles pourvus de stries

rayonnantes.

Coll. du Muséum. —Iles Aroe [près de la Nouvelle-

Guinée] (Meder, 1842); Australie (achat Wright, 1873).

Quatre autres espèces de Corbis ont été décrites
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Gafrarium Corbis) cœlatum A. Adams (1853, P. Z..

S. L., p. 09), des Philippines (1905, Hidalgo, Gat. Mal.

test. Filipinas, Rev. R. Acad. Cienc. Madrid, III, p. 9).

Gafrarium [Corbis) scituhun A. Adams (1853, P. Z.

S. L., p. 70), de Puerto Gallaro (île de Mindoro, Philip-

pines).

Corbis despecta Hedley [Chione] (1904, Stud. Austral.

Moll., Pt. VIII, Proc. Linn. Soc. N. S. Wale«, XXIX,

p. 193, pi. X, ûg. 35-38; 1911, Zool. Res. Pish. Exper.

« Endeavour », Moll., p. 100), de la Nouvelle Galles du

Sud : coquille très petite (3 mm.), ovalo-triangulaire,

équilatérale, dépourvue de sculpture radiale, ornée d'une

vingtaine de lamelles espacées dont les intervalles sonl

pourvus de stries concentriques microscopiques.

Corbis percostata Hedley (1911, Zool. Res. « Endea-

vour », p. 92 et 99, pi. XVII, fig. 9-12), de South-Aus-

tralia : coquille petite (4 mm.), allongée transversale-

ment, inéquilatérale, ornée d'une trentaine de côtes

concentriques, lamelleuses, saillantes, ~errées.

Famille des THYASIRID.E.

La famille des Thyasiridae ou Cryplodontidœ ren-

ferme des coquilles trigones, arrondies, qui sont habi-

tuellement pourvues d'une dépression radiale posté-

rieure et dont la charnière est complètement édentule

ou présente, dans la valve droite, une preudo-dent car-

dinale obsolète (1).

Cette famille comprend trois genres : Thyasira Leaclî

(= Axinus .1. Sowerby = Cryptodon Turton), L<-j>ta-

xinus Verrill et Bush, Axinopsis G. O. Sars (2).

(1) Le genre Montacuta ;i des branches luclnoMes ri des digitations

hépatiques semblables a celles 'le Thyasira.

(2) Le genre Uegaxinus, établi par Brugnone pour le Lucina trans-

versa Bronn el cons léré par m. Dali 1901, Synopsis Lucinacea,

comme très voisin de Thyasira, i été placé par J'. Fischer, puis par

mm. Cossmann el Peyroi dans les Lucinidae (voir plus haut, p. '.»:i .



—290 —

Genre THYASIRA Leach, 1818.

Le genre Thyasira Leach, in Lamarck, 1818, = Thya-

tira(pars) Leach, 1847 (non Hûbner, 1816) (1) [ = Axinus

J. Sowerby, 1821 (non Axina Kirby, 1817) = Cryptodon

Turton, 1822 (non Conrad, 1837) = Bequania Leach, in

Brown, 1827 = Ptychina Philippi, 1836 = Clausina Jef-

freys, 1837 {non Brown, 1827) = Conchocele Gabb, 1866],

qui a pour type Tellina flexuosa Mtg., se caractérise

ainsi :

Coquille arrondie ou subtrigone, inéquilatérale, sub-

globuleuse, tantôt mince, tantôt subsolide, lisse, blanche,

terreuse.

Surface des valves présentant sur la partie postérieure

une ou deux dépressions qui s'étendent des crochets aux

bords de la coquille, mais qui, dans les formes jeunes et

les espèces minuscules, sont fréquemment obsolètes ou

absentes.

Sommets petits, aigus, courbés en avant.

Une petite lunule large, courte, subovale, parfois

indistincte, mais très souvent profondément déprimée,

plus développée dans la valve droite où elle forme une

saillie dentiforme s'adaptant dans un alvéole de la

valve gauche.

Ligament et résilium juxtaposés et unis, allongés et

subégaux, le premier visible extérieurement, le second

logé entre les bords des valves dans un 'sillon du bord

cardinal.

Pas de nymphes ligamentaires.

Charnière complètement édentule : il existe seule-

(l) Le nom générique écrit Thyasira par Laimarek, et déformé en Thta-
tyrn, TMatira, Thintisa, devrait, comme l'a fait Leach (1847, Gray, Ann.
Mas. Nat. Hist., XX, p. 272), être orthographié Thyatira [Qucirsipv., Tfoya-
tire, ville de Lydie] : mais, sous cette forme correcte, il a été employé,
antérieurement à Leaeh, par Hûhner pour un Lépidoptère.
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ment, dans certaines grandes espèces, la petite pseudo-

Charnière de Thyasira fiexuosa Montagu (valve droite .

dent formée par la saillie de la lunule.

Impressions musculaires superficielles, allongées,

lucinoïdes.

Ligne palléale entière.

Bord des valves simple.

Ce genre se subdivise en trois sections :

1° Section Thyasira s. str., type T. fiexuosa Mtg. —
Coquille avec aréas dorsales, l'antérieure, plus ou moins

marquée, la postérieure sillonnée ou plissée, également

plus ou moins distinctement (1).

2° Section Philis P. Fischer, 1861, comprenant une

seule espèce : P. Cumingi P. Fischer (1861, Journ. de

Conchyl., IX, p. 346, pi. XVI, fig. 8-9; 1887, Man. de

Conchyl., p. 1098), des Moluques. —Cette coquille, chez

qui la lunule est profondément excavée et se prolonge à

l'intérieur pour constituer une fossette en forme de cuil-

leron subsphérique, est reliée aux autres Thyasira par

(1) Weinkauff < ti967, Corvah. LMitteLm., IL, p. 17©) a donné le nom
û'Axinus abyssicolus au Ke'llia abyssicala Fonbes i(l»44, Rep. lMo'II.

Sea, p. 1(92) : cette fonme, regardée par Jeffreys comme un stade très

âeime de l'Isocardia cor L., est une 'espèce bien distincte, qui

appartient au genre Kellyelia M. Sars et dont le nom tombe en syno
nymie de K. mUiaris Philippi (19H2, Dautzenberg et H. Fischer, Moll.

« Hirondelle » et « Princesse Alice » Mers idu Word, Rés. Camp. Se.

Prince de Monaco, rase. XXXVII, p. 431V
Deux espèces abyssales placées par E.-A. Smith dans le genre Cryp-

todon, Cr. Moseleyi et Cr. luzonicus, ne sont pas, en réalité, les Thyasi-

ridœ, mais ont été rangées par M. Dali dans un genre particulier, Vatici-

norxa. qui se rattacherait plutôt à- la famille des Lucinidse (voir plus haut,

I>. 284).
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des espèces intermédiaires (1901, Dali, Synopsis Luci-

nacea, p. 784).

3° Section Axinulus Verrill et Bush, 1898, type : A.

brevis V. et B. —Coquille petite, ovale ou oblongue, à

aréas dorsales obsolètes. —Le genre Axinodon Verrill

et Bush, 1898 (type : A. ellipticus V. B:), paraît à M. Dali

(1901, loc. cit., p. 784) ne différer par aucun caractère

essentiel.

1801.

1803.

1SJ8.

1818.

)S[8.

1819.

1822.

1835.

1835.

1836-

1842.

1 8 i i

.

1845.

1816.

1847.

1847.

1843-

I8t50.

Thyasira flexuosa Montagu.

Venus sinuosa (?) Donovan {non Pennant), Xat.

Hist. Brit. Shells, II, pi. XLII,

fig. 2.

Tellina flexuosa Montagu, Test. Brit., p. 72.

Amphidesma flexuosa Mtg., Lamarck. Anim. s. vert,. V,.

p. 492,

Thyasira — Leach, Lamarck, ibid., p. 492.

Lucina sinuata Lamarck, ibid., p. 543.

Tellina flexuosa Mtg., Turton, Conch. Diet., p. 177.

Cryptodon — — Turtn, Concli. Dith. Ins. BriU

p. 121, pi. VII, fig. 9-10.

Amphidesma flexuosa Mtg., Deshayes, in (Lamarck, Anim. 6..

vert,, (2
e

éd., VI, p. 128.

Deshayes, ibid., p. 230.

Philippi, Enum. Moll. SieiL I,.

p. 15; II, p. 4.

S. Wood, Ann. Mag. Nat. Iti-t.,

VI, p. 247.

Hanley, Cat. Bec. Biv. Sh., p. 77.

Thorpe (non Rômer), Brit. Mar.

Conch., p. 74.

Philippi, Zeitschr, f. Malak., II,

p. 91.

•Lovén, Index Moll. lit. Scandin,

occident,, p. 192.

Leach, in Gray, Ann. Mag. Xat.

Hist., XX, p. 272.

Gray, P. Z. S. L., p. 195.

50. Lucina angulata pars) Deshayes, Tr. élém. Conch., I,

2' p., p. 780.

— flexuosa Mtg. Heeve, Conch. Icon., pi. XI,

lis. 20 «-6.

Lucina sinuata

44. Ptyphina biplicata

1840. Cryptodon bisinuatus

Lucina sinuata Lk.,

— sinuosa

Axinus slnuatus

— flexuosus Mtg.,

Thyatira — —

Thyasira — —
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3853. Cryptodon bisïiutatus

1837. — flexuosus Mtg..

1862. — — —

1863-69. Axinus — —

1864. Cryptodon — —

1868. Thyatira — —

1872. Cryptodon — —

1873. — — —

1878. Axinus

188J. — — —

d882. Cryptodon {Axinus) flexuo-

sus Mtg.,

1885. Cryptodon flexuosus Mtg.,

1886. — t —

4886. Axinus

1887. — — —

1892. — — —

1895. Cryptodon — —

1898. Axinus — —

1898. — — —

1899. — — —

J : o 1 . Thyaetra

Wood, Crag Moll., Il, p. i.ii.

pi. \ll. Qg. 20 <i-i>.

il. el A. Adams, Gen. Rec. Moll..

II, p. 470, pi. lli, fig. 2-2 ti.

Chenu, Man. CoBch., Il, p. 121,

fig. 583.

Jeffreys, Brit. Conch., II. p. 247,

pi. V, lig. 6; V, p. L79,

pi. XXXIII, flg. 1-1 a.

Carpentkh. Suppl. Rep. Moll.

W. Goast X. Amer., p. 011,

643, C82.

Môrch, Paun. Moll. Island ,

p. 38.

Tryon, Proc. Aca'd. Nat. Se. Phi-

lad., XXIV. p. 91.

Hutton, Cat. Mar. Moll. NeVv

Zea'land, p. 75.

G. G. iSars, Moll. Reg. Arct. Nor-

veg., p. 59, pi. 19, flig. 4 ii-h.

Jefrevs, Moll « Lightning » a.

« Porcupine » Exp.. I'. Z. S.

L.. p. 701.

DunkeR, Ind. Moll. Mar. Japon .

p. 218.

E.-A. Smith; Rep. <' Challenger »

Lamellibr., p. 192.

Dali., Rep. « Blake >» Moll. Bull.

Mus. Comp. Zool., XII, p. 2r.7.

'Locard, Prodr. malac. franc.,

Moll. mar., p. 466.

P. Fischer, Man. (Jonrh.. p. 1098,

pi. XIX. fig. 7.

Locard, Coq. mar, côtes France,

p. 316, flg. 296.

Brazier, Proc. Linn. Soc. N. S.

Wales, IX
: 1894], p. 72:..

Locard, Erp. Sci<>nt. « Travai

leur » et « Talisman ». Moll.

test., IL p. 268.

Bucquoi ,Ba.utoeï*berg,'Dollfus,

Moll. du Roussillon, II, p. 805.

Locard, Coq. mar. au lange des

côtes de (France, p. 1 18.

Dai.i., Synopo. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mu-.. XXIII. p. 784.



—294 —

Hedley, Scient. Re-s. Exp. « The-
tie », Mem. Austral. Mus., IV,.

p. 320.

Dall, Tert. Fauna Florida,

p. 1339.

Hedley, Res. dredg. Contin..

Shel;f New Zealand, Trans. N.

Zealand Inst., XXXVIII [1905],.

p. 73.

Dautzenberg et H. Fischer,.

MoS. Miss. Bénard 'Mers da
Nord, Journ. de Gonchyl., MX,.

p. 42.

Hedley, Zool. Res. « Endea-

vour » Moll., p. 92.

Suter, Man. New Zealand Moll.,.

p. 919, pi. 63, fig. 11.

Lamy, Rév. ScrobicularMse,

Journ. de Conchyl., ILX1,

[1913], p. 322.

Lamy, Bull. Mus. Iiist. nat,. XXI,.

p. 157.

Hedley, «Gheok-List Mar. Fauna.

N. S. Wales, Moll., Journ. R.

Soc. N. S. Wales, LI [1917],.

p. 19.

Après avoir d'abord (Anim. s. vert., V. p. 402) placé le-

Tellina flexuosa Maton et Rackett (1807, Trans. Soc
Linn. London, VIII, p. 56) parmi les. Amphidesma r

Lamarck cite à nouveau {loc. cit., p. 543) cette espèce

comme étant synonyme de Tellina sinuala Montagu
mas., qu'il range dans le genre Lucina.

En réalité, sous les noms cYAmphidesma flexuosa et

de Lucina sinuala, il s'agit effectivement d'une seule et

même forme, le Tellina flexuosa Montagu (1803, Test.

Brit.,
i». 72), qui, comme l'indique Lamarck lui-même,,

est le type du genre Thyasira Leach et est devenue, par
suite, pour les auteurs modernes, Thyasira flexuosa Mtg..

La même espèce a aussi pour synonymes Pty-

J902. Aa-inus flexuosus Mtg.,

1993. Thyasira — —

1906. — — —

1911. — — —

1911. — — —

1913. — — —

1914. Amphidesma — Lk.

1915. Lucina sinuata (Mtg.) Lk.

1918. Thyasira flexuosa Mtg.,
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china biplicata Philippi (1) et Cryptodon bisinualus-

S. Wood (2).

Elle possède une coquille trigone-arrondie, plus haute

que longue ; le côté antérieur est obliquement tronqué et

forme un angle presque droit avec le bord dorsal, la

région postérieure présente un large sillon partant du
crochet et il y en a parfois un deuxième, plus faible et

peu net, près de Taréa ligamentaire.

Cette espèce est répandue dans la Méditerranée et

dans l'Atlantique, aussi bien du Spitzberg aux Açores

que du Groenland au golfe du Mexique; de plus, elle a

été signalée au Japon (3), en Australie, en Tasmanie et

en Nouvelle-Zélande (4).

Jeffrey,s a décrit deux variétés pohjgona et rotunda.

La variété polygona, où les valves présentent trois ou

quatre carènes obsolètes donnant à la coquille un con-

(1) Desbayes (1850, Tr. élém. Concfh., I, à e p., p. 780) a identifié au
Vty china biplicata Pili., vivant dans la Méditerranée, VAxinus angulatus
J. Sowerby (1821, Min. Conch. Gr. Brit., IV, p. 11, pi. 315), fossile ter-

tiaire.

<'2) •>!. Dali {190H, Synopsis LucinmtMi, p. 784) donne comme autre

synonyme Venu» sinuosa Donovan (1801, Brit. Bb., II, pi. XILH, flgr. 2) :

mais, d'après 'MM. \Buloquoy, Dautzenberg-, iDoWlfuis (1898, Molli. RoussWQOin,

II, p. 391 et 744), cette coquille de Donovan semble être, ainsi cpie. le

dit Jeffrey s (1881, iP. Z. S. L., p. 70-2-, le Thracia distorta Montagru [Mya].
Quant au Venus sinuosa Penmant (1877. Brit. Zoo*., IV, p. 95, pli. LV,
fig\ 5'1 A) il est fort douteux : pour certains auteurs c'est une monstruo-
sité du Tapes aureus Gm. ou idu T. pultastra MUgr. var. perforons Mtg\,

pour d'autres c'est une déformation du Lucinopsis undata Pennant.
(i3) Plusieurs autres espaces japonaises rie Cryptodon ont été décrites

par A. Adams H$m, Ann. Mag\ \at. Hist., 3 e s., ix, p. 2S7) : C. japonicus,
c. manchuricus, C. obiongus, c piicatusi, r. swlcatus, C. (Clausina) sub-

quadratus, C. (€lausina) suborbicularis ; elles n'ont pas été retrouvées
par Dunker (1I88B, Index Môll, Mar. Japon., p. -j 17.

(4)Une autre espèce iXéo-Zélandaise a été décrite par m. h. Suter
(1913, Man. New Zealand iMoll., p. 9ili9, pi. 5-3, fig-. S) : Je Thyasira ota-

goensUi, chez qui l'extrémité antérieure est beaucoup plus Longue que
la postérieure, tandis qu'elle est la plus courte chez flexuosa.

Cooper (1864, Carpenter, Suppl. Rep. Mail. West Ooasl North America,

p. 6l!l) a appliqué le nom de Cryptodon fiexuosus à une forme de i ata-

lina Island [Californie], que M, Dali (1901, Synopsis Lucinacea, p. 790)

reg-arde comme pouvant être son Th. barbarensis [Cryptodon] <1'889,

Proc. U. S. Nat. Mus., XII, pi. VIII, fig-, 9), du golfe de Californie.

En même temps que ce Cr. fiexuosus, Carpenter a signalé de 1 ;i ente

Ouest-Américaine iisiw, Suppl. Bep., p. 602 et 613: 1365, Proc. Acad.

Xat. iSc. Pbilad., xvil, p. r>7 un cryptodon serricatus, de Vancouver.
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tour anguleux, est regardée par M. Dali comme syno-

nyme de T. trisinuala d'Orb., qui est une espèce bien

distincte. La variété rotunda, qui ressemble par son

contour à VAxinopsis orbiculata Sars, mais qui ne pos-

sède pas de dent cardinale, constitue également une

bonne espèce : le Thyasira rotunda Jeffr. (1901, Dali,

Synopsis Lucinacea, p. 787), forme abyssale de l'Atlan-

tique septentrional.

Locard a admis, en outre, des variétés major, minor,

elongata, excavata.

M. Sturany a figuré une variété striata à forte stria-

tion transversale.

Enfin YAxinus Sarsi et VAxinus Gouldi de Philippi

présentent avec le T. flexuosa des différences si peu

importantes qu'ils ne sont pour plusieurs auteurs que

des variétés.

Coll. du Muséum. —Mer de Kara (D r Jousseaume,

1916); Nouvelle-Zemble (Gh. Bénard, 1908); Lysekil

[Suède] (D r Jousseaume, 1916); Angleterre (Damon.

1856; coll. Petit, 1873); Granville (Audouin et Edwards,

1828); Tarente (Costa, 1852); dragages du « Travail-

leur » (1880-82) dans le golfe de Gascogne, à l'ouest du

Portugal et du Maroc. —Coll. Locard, 1905 : Gattegat,

Brest, Royan, Gap Breton, St-Raphaël.

Thyasira Sarsi Philippi.

18ir>. Axinus Sarsi Philippi, Krit. Bemerk. Trorhus

u. Axinus, Zeitsehr. f. Malak.,

II. p. 01.

1$46. Phi]., Lovkn, Index Moll. lit. Scandi-

nav. occ, p. 192.

1850. Lucina — Lov., Reeve, Coneh. Ieon., pi. IX,

figr. 52.

1857. Cryptodon Sarsi Phil., H. et A. Adams. Oen. Rec. Mail.,

II, p. 470.

1868. Thyatira — — Môrcii, Faun. Moll. Insul. Fœ-

f&ens., p. 20.
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1878. Axinus Sarsi Phil., G. 0. Sars, LMolI. Reg. Arct. N«r-

v&g.', p. 60, pi. 19, fig. 5 a-b.

1879. — Norman, journ. of Conchol., II,

p. 18.

1880. CryptQfion — — Verrii.l, Proc. U. S. Nat. Mus.,

III, p. 399.

1901. fhyasira — — Dall, Synops. Luclnacèâ, Proc.

U. S. Nat. Mue., XXIII, p. 766.

1912. — — — Dautzenbërg et H. Fischer,

Drag. « Hirondelle » et

« Princesse Alice » Mers du

Nord, H - - . Camp. 9c. Prince

de Monaco, Çasc. XXXVII,

p. 486.

Le Th. Sarsi qui se rencontre au Spitzberg, en Nor-

vège, en Islande et au Groenland, se distingue, selon

MM. Dautzenbërg- et H. Fischer, du T. fiexuosa Mtg. par

sa taille plus forte (pouvant atteindre 20 mm. de hau-

teur), par sa forme moins trigone, plus arrondie et par*

la présence de deux plis distincts, au lieu d'un seul, sur

la région postérieure de chaque valve.

Coll. du Muséum. —Mer de Kara (D r Jousseaume,

1916); Norvège (coll. Petit, 1873); Bergen (D r Jous-

seaume, 1916); Bohusland (Malm, 1862).

M. Verrill avait, en 1880 (Proc. U. S. Nat. Mus., III,

p. 399), identifié au T. Sarsi une valve recueillie au cap

Cod [Massachusetts] qu'il a reconnu postérieurement

être un stade jeune d'une espèce distincte, le T. insignis

[Cryptodon] (1898, Verrill et Bush, Revis, deep-wat. Moll.

Allant. N. Amer., Proc. U. S. Nat. Mus., XX, p. 785,

pi. XGI, fig\ 1-2).

Une autre espèce du Massachusetts et 'de la Nouvelle

Ecosse, le Th. plana Verrill et Bush [Cryptodon] (1898,

loc. cit., p. 788, pi. LXXXVIII, fig. 3-4; 1001, Dall, Synop-

sis Lucinacea, p. 786) ressemble au jeune du T. Sarsi.

sans atteindre la taille de l'adulte. —Il ne faut pas con-
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fondre avec cette coquille Américaine VAxinus pla-

nât us Jefïreys (1882, Ann. Mag. Nat. Hist., 5
e

s., X, p. 29)

de la Méditerranée.

De la côte Est des Etats-Unis ont été signalées deux

autres espèces : le Th. ovoidea Dali [Cryptodon] (1889 T
.

Proc. U. S. Nat, Mus., XII, pi. XIV, fig. ,3 ; 1901, Synops..

Lucinacea, p. 785) de la Caroline du Nord, et le Th. pli-

rata Verrill [Cryptodon] (1885, Trans. Gonn. Acad., VI r

pp. 437 et 450; 1898, Verrill et Bush, Proc. U. S. Nat.

Mus., XX, p. 786, pi. LXXXIX, fig. 6), de Marthas

Vineyard. —Il existait déjà un Cryptodon plicatus A..

Adams, du Japon.

Thyasira Gouldi Philippi.

L841. Luciria flexuosa

1*43. Axinus Gouldi

1847. tyatira hycdina

1851. Thyasira Gouldi Phil.,

1837. — — —

IS57. — hyalina Beck,

1857. Cryptodon Gouldi Phil.,

1871.
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1898. .Lrinus Gouldi Phil., Locard, Exp. 8c. « Travail-

leur >> et « Talisman », Moll.

test., II, p. 292.

1901. Thyasira — — Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 786-

et 790.

1912. — — — Dautzenberg et H. Fischer,

Moll. « Hirondelle » et « Prin-

cesse Alice » iMers du Nord,
Rés. Camp. Se. Prince de Mo-
naco, fasc. XXXVII, p. 48*5.

Le T. Gouldi Phil. diffère du T. flexuosa Mtg. par la

taille plus faible, la forme plus oblique, les deux plis de

la région postérieure plus courts, la lunule convexe r

enfin par la présence d'un léger sillon sur la région

antérieure.

Cette espèce vit à la fois dans l'Atlantique, de la Nor-

vège au Portugal et du Groenland au Gonnecticut (1), et

dans le Pacifique, de la Mer de Behring à Puget-

Sound (2).

Coll. du Muséum. —Hab.? (D r Jousseaume, 1916) ;

dragages du « Travailleur » (1881) à l'ouest du Portugal.

Thyasira Bongraini Lamy.

1910. Axirius Bongraini. Lamy, Péléoyp. Miss. Charcot,

Bull. Mus. hist. nat., XVI,

p. 389.

1911. — — Lamy, 2* Expéd. Antaret. Franc.

du Dr Gharcot, Pélécyp., p. 17,

pi. I, flg. 17.

(1) M. Venril et Miss Busb 61.898, Troc. U. S. Xat. Mus. XX. p. 708.

pi. XC1, fi'g. 5-6) ont décrit un T. eqwatis [Cryptodon], de la Nouvelle

Ecosse et de la baie de Chesapeake, cfiii ressemble un peu au T. Gouldi,

niais qui est moins long proportionnellement à la hauteur, possède une
forme assez renflée, étflliflatéraîe et ne présente qu'une seule ondulation

postérieure faible.

i (2) Une autre forme Pacifique, vivant du golfe de l'Alaska :ï Piugel

Sound et se rencontrant également dans le tertiaire de Caliform

le Th. bisecta Conrad [Venus] (1SÎ9, Geol. Wilkes Expl. Exp., p. 7^'i.

pi!. XVII, flg. 10; 1001, Daill, iSynopsiis lucinacea, p. 789 et «17, pi. XL,

flg. s e: XLII, ng. 0; 1919, Naulliua, vXXiï, p. 103; = Cyprina bieecta
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Cette l'orme Antarctique, pourvue presque dorsale-

m'ent d'un seul pli peu marqué, est voisine de certains

Thyasira des mers septentrionales : elle diffère du Th.

flexuosa Mtg. par son bord antérieur arrondi et non pas

anguleux et du Th. Sarsi Phil. par son contour plus

triangulaire.

Coll. du Muséum. —Ile Petermann (2
e Expédition

Antarctique Française du Dr Gharcot, 1908-1910).

Le Cryptodon marionensis E.-A. Smith (1885, Rep.

« Challenger » Lamellibr., p. 194, pi. XIV, fig. 6-0 a),

présentant sur le côté postérieur deux impressions

radiales qui sont peu profondes, surtout l'inférieure, est,

dans les mers australes, la forme représentative du Th.

flexuosa Mtg., mais est moins convexe que celui-ci.

Quant au Cryppodon falklandicus E.-A. Smith (1885,

ibid., p. 190, pi. XIV, fig. 3-3 a), des îles Malouines, et

des Orcades du Sud (1907, Melyïll et Standen, Mar. Moll.

Scott. Nat. Antarct. Exped., Trans. R. Soc. Edinburgh,

XLVI, p. 148), c'est une coquille arrondie, possédant

également deux dépressions radiales, mais l'une large

et peu profonde sur le côté postérieur, l'autre faible sur

le côté ntérieur.

M. Dali a signalé du détroit de Magellan et de la côte

occidentale de Patagonie un Thyasira fuegiensis [Cryp-

todon] (1899, Moll. « Albatross », Proc. U. S. Nat, Mus.,

XTI, p. 262, pi. XIV, fig. 2; 1901, Synopsis Lucinacea,

p. 786 et 790), qui est une grande espèce faiblement

plissée rappelant le Th. Sarsi Phil.

Une autre coquille, également de la côte occidentale

t\<> Patagonie, le Th. magellanica Dali (1901, Synopsis

'loui'aiil <H86'5, Aimer. Journ. of Coniahiotl., I, p. 1S3) = Conchocele dfe-
juncta <',alvb (t'S>f>6, Pal. CnM., II, p. es, pi. VII, fig. 48 a-b), qui, dépas-
sant su mm., est la plus grande espèce du genre Thyasira.

Tout récemment M. Dali <1916, Xevv NortHiwest i\mer. Biv., Proc. u. S.
Nat. Mus., LU, p. 409) a décrit encore une espèce de l'Alaska, le"

Th. cygnus.
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Lucinacea, p. 700 et 810, pi. XLII, fig. 0), diffère de j'ue-

giehsis par sa taille plus petite, sa forme plus élevée,

avec sillon radial postérieur situé plus près du bord

ventral.

TlIYASIRA TRIS1NUATA d'OrbigllV.

1853. Lucina trisinuata d'Orbk.ny, in Sagra, Hist. Cuba,

Moll., II, p. 300, pi. XXVII,

ûg. 46-49.

1857. Cryptodon — d'Orb., H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II. p. 170.

1857. Luxina flexuosa '? P. Fischer, Cal. coq. rec. Beau
Guadeloupe, Revue Coloniale,

XVIII, p. 601.

1857. — trisinuata d'Orb., P. Fischer, ibid., p. 501.

186<3. Axinus flexuosus var. po-

lygona Jeffrevs, Brit. Coneh., II, p» 248.

18T2. Cryptodon oPesus Verrill {non G, O. Sars), Amer.

Journ. Se., III, p. 287; pi. VII,

tig. 2.

1873. Verrill, Rep. Invert. Anini. Vi-

neyard Sd., p. 509 et 687,

pi. XXIX, fig. 2/14.

js7i. — — Verrill, Trans. Gonnect. Acad.,

III. p. 11, pi. I, lisr. 11.

issu. — — Verrill, Proc. 1'. S. Nat. Mus.,

III, p. 399.

1882. — — Verrill, Trans. Gonnec't. Acad.,

V, p. 569:

1884. — — Verr., Jeffreys, Rep. 54 Meet. Brit.

Aôsoç. Adv. Se., p. 553.

!889. "— — — Dall, Bull. T. S. Nat. -Mus.,

D" 37, p. 50, pi. LVIII, &g. 12.

1901. Thyasira trisinuata d'Orb., Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

r. s. Nàt. Mus., xxni. p. 786

el 790.

1901. — Dall el Simpson, X 1 . C 1 . Porto

Rico, Bull. U. s. Fish Comm.,

XX. p. 190.

19013. — Hall. Tert. Fauna Florida,

p. 13.1.

La forme que Jeffreys L863) rattachai au T. flexuosa

Mtg. comme variété polygona el à laquelle il réunissait



—302 —

(1884) le Cryptodon obesus Verr. (1), est identifiée au

Lucina trisinuata d'Orb. par M. Dali, qui admet encore

comme synonyme possible le Lucina flexuosa Beau (2).

Ce T. trisinuata se rencontrerait dans la Méditerra-

née, dans l'Atlantique, depuis le Labrador jusqu'à la

Martinique, et également dans le Pacifique, sur les côtes

de l'Alaska et de la Corée.

Dans cette espèce les valves présentent trois ou

quatre carènes obsolètes donnant à la coquille un con-

tour anguleux.

Coll. du Muséum. —Dragages du « Travailleur »

(1880) au nord de l'Espagne.

Tout récemment (1916, New Northwest America Bi-

valv., Proc. U. S. Nat. Mus., LU, p. 409) M. Dali a signale

de Californie un Th. Iricarinata. Antérieurement (1901,

Synops. Lucinacea, p. 790 et 818, pi. XXXIX, fig. 12 et 13)

il avait indiqué des mêmes parages un Th. excavata,

pourvu également de trois rides radiales bien marquées,

et il a décrit (1901, loc. cit., p. 790 et 818, pi. XXXIX,
fig. 3) une forme analogue du Chili, le Th. jtomeana.

Thyasira grandis Verrill.

1885. Cryptodon grandis Verrill, Moll. New England,

Trans. Connect. Acad. Se, VI,

p. 436, pi. XLIV, fig. 22.

1881. — obrsus Dall {non Verrill), Bull. Mus.
iComp. Zool. 'Harv. Mus.

Camlbr., IX, p. 136.

1886. — pyriformis Dall, Rep. Moll. « Blake ...Bull.

Mus. 'Comp. Zool. Harv. Coll.

Ca<mfc>r., XII, p. 267.

(1) G. O. Sars (1-878, Moll. )Reg\ Arot. ÙVorve.g:., p. 61, pi. 1>9, fig;. 7 a-b)
a assimilé à l'Axinus obesus une forme de (Norvège <Vadsœ) que M. Dall
{1903, Tert. Fauna Flortda, p. 13M) regarde comme une espèce distincte.

{«) Tryon (1873, Proc. Acad. Nat, Se. Philad., XXIV, p. 83) avait cru
(pouvoir réunir ce L. trisinuata d'Orfo. au L. pensylvanica IL.
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1889. Cryptodon piriformis

1889. — grandis Verr. et Sm.,

1896. Schizothxrus grandis Verr.

et Sm.,

1897. A.cinus piriformis Dali,

1898. Schizothwrus grandis V. et

Sm.,

-1898. Cryptodon —

1899. Schizotheerus grandis V. et

Sm.,

1901. Thyasira grandis Verr.,

1915. Schizothœrus grandis

(Verr.) Loc,
1918. Schizothxrus grandis

(Verr.) Loc,

Dall, Rep. Moll. « Albatross »,

Proc. I". S. Nat. Mus., XII,

p. 263, pi. XIV, Qg. 1.

Dall, Bull. U. S. Nat. Mus.,

a» 37, p. 5u, pi. XLVI, lu

Locard, Résuit. Scient. Camp.
« Gaudan », Ann. Univ. Lyon,

p. 180.

Dautzenberg et H. Fischer,

Drag. « Hirondelle » et « Prin-

cesse Aliice », Mém. So'c. Zool.

France, X. p :>i ',.

Locard, Expéd. Scient. « Tra-

vailleur » et « Talisman »,

Moll. test,. II. p. 222.

Verhil et Bush, Revis, deep.

wat. Moll. Allant. N. Amer".,

Proc. U. S. Nat. Mu:-.. XX.

p. 7i»5.

Locard, Coq. mar. au large des

côtes de France, p. 136.

Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 765.

Lamy, Bull. Mus. hist. nat.. XXI,

p. 19.

Lamy, Revis. Mactridx, Journ.

de Conchyl., LXIII [1917],

p. 380.

Locard a rapporté à la famille des Mactridœ sous le

nom de Schizotheerus grandis une forme de l'Atlan-

tique (golfe de Gascogne et Ouest du Sénégal) qu'il iden-

tifiait au Cryptodon grandis Verrill, de la côte Améri-

caine (Floride, Yucatan). Non seulement, comme l'ont fait

remarquer M. Verrill et Miss Bush, ainsi que M. Dall,

il y là, au point de vue de la nomenclature, une contu-

sion entre Cryptodon Gonrad= Schizothserus Gonr.= Tre-

sus Gray et Cryptodon Turton= Thyasira Leach. Mais, de

plus, j'ai retrouvé au Muséum de Paris, dans la collec-

tion des Mollusques du « Talisman » une valve déter-

minée par Locard et, bien que cet échantillon soi! brisé,

la région umbonale est suffisamment conservée pour
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montrer que la charnière est dépourvue de dents et le

classement générique fait par Locard dans les Mactridœ

est donc surprenant. Par contre, sa détermination spéci-

fique est très probablement exacte et il s'agirait bien de

l'espèce de Verrill, qui a d'aileurs pour synonyme Cryp-

todon pirif orrais Dali, de la Floride et des Açores (1).

Cette grande forme est surtout voisine de Th. obesa

Verr. = trisinuata d'Orb., mais est plus mince et plus

aplatie.

Coll. du Muséum. —Dragages du « Talisman » (1883)

à l'Ouest du Sénégal.

Thyasira Granulosa (Jelïreys) Monterosato.

îs-;

187-5.

1872. Axinus granulosus Jef-

frey s J116S.,

Axinus granulosus Jef-

frey» niés.,

Axinus granulosus Jef-

freys mes.,

1876. Verticordia {Laevicordia)

orbirulata

1877. Axinus granulosus Jeff.,

di Monterosato, Not. Conch Mé-
dit., p. 21.

di Monterosats, Journ. de Con-

ehyl.. XXII, p. 951.

di Monterosato, Nùovâ Riv.

Conch. Médit., p. 14.

Seguenza, Mon. Verticor'd. foss..

plioc. liai., Atti R. Accad. Se.

fis. e math. Nap., fasc. 6, p. 9

{non Axinopsis orbiculatxis

Sars).

di Monterosato, Gat. Conch..

foss. Mte Pellegrino, Boll. R.

Corn. Geol., p.^5 .

di Monterosato, lEnum. e Sinon.

Conch. Médit,, p. 69.

di Monterosato, Conch. Médit.,.

II, Nat. Sicil., p. 2.

Jeffreys, Moll. « Ligtitning »

a. « Porcupine » Exp., P. Z.

S. L„ p. 702, pi. LXI, fig. 5-

[non Axinopsis orbiculatus

Surs).

Jeit-'reys, Moll. « (Ligtitning- »

a" « Porcupine » Exp., P. Z.

S. L., p. 685.

i m. Sowertoy i «mit. ppoc. Malac. Soc. London, vu, p. 303, pi. xxv,.
flg. 1 3

1 a signalé des Iles du Cap Vert un Cryptodon Murchlandi, co-
quille ayant uni' forme très semblatole au T. flexuosa Mtg\, mais attei-

gnant une taille de 40 mm.

1878. —

1881.

1881. Axinus orbiculatus Seg.,

1882. — — Monts
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1886. Cryptadon nrbiculatus Se?., Dali., Rep. « Blake » Moll., Bult.

Mus. 'Comp. Zool. Harv. Coll.

Camfor., XII, p. 267.

1886. Axinus — — Locard, Prodr. malac. franc.,

Moll. mar., p. 467.

iZW. — — Monts., Locard, Expéd. Scient. « Tra-

vailleur » et « Talisman »,

Moll. test,, II, p. 290.

1899. — — Seg., Locard, Coq. mar. au large des

côtes de France, p. 1 i*.

1901. Thyasira granulosa Jette., Qall, Synops. Lucinacea, Proc.

r. S. \;if. Mus., XXIII, p. 785.

Jefïreys a décrit ef figuré en 1881, sous le nom
d'Axinus orbit ulatus A), une forme à laquelle il iden-

tifie son A. f/ranulosus mss. et qu'il a cru pouvoir assi-

miler au F erticordia orbiculata Seguenza.

Cette coquille de la Méditerranée, des Canaries et des

Antilles (2), est de contour plus triangulaire que VA.

flexuosus, avec des sommets médians, saillants et

infléchis; chaque valve présente, sur la région posté-

rieure, deux carènes assez sensibles.

Sous un fort grossissement le test serait orné de fines

copulations rayonnantes obsolètes, portant de très

petites vacuoles circulaires : mais, d'après M. Dali, cette

sculpture s'observe probablement dans le véritable

Verticordia orbiculata Seg., coquille du pliocène d'Italie,

mais non dans VAxinus granulosus, et l'assimilation de

ces deux formes, l'une fossile, l'autre vivante, est très

douteuse.

Coll. du Muséum. —Dragages du « Travailleur »

(1880-82) dans l'Atlantique.

(ii ii m- faiii confondre cette espèce ni avec VAxinopsis orbiculata

<;. <>. sai's, type d'un autre genre, ni avec VAxinus orbicularis s. Wood
[Kellia], synonyme ou variété A'Axinus cydadius s. W L.

.02) MiM.'Dall i-t Simpson (lôOi.i.Mori. Porto-Rico, Bull. I'. S. Fish Comm.,
XX. p. -400; i<hh, DaH, Synops. Lucinacea, p. 787 ••! sis, pi. \ui. ûg. 2)

ont signalé de Porto-'Rlco un Thyasira conia.
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Thyasira croulinensis Jeffreys.

Î847. Clausina croulinensis

1858. — —

1863-60. Axinus —

1872. — — Jeffr.

1875. — — —

1877. — — —

1878. — — —

1878. —

1878.

1881.

1881.

pusillus M. Sars

ms s.,

— croulinensis Jef..

1885. Cryptodon — —

1898. — —(Jef.) Sm.,

1898. Axinus crouliensis [sie)

Jeffr.,

1899. Axinus crouliensis [sic)

Jeffr.,

1901. Thyasira croulinensis Jeffr.

1903. — — —

1912. Thyasira — —

Jeffreys, Ann. Mag. Nat. Hist.

XX, p. 19.

Jeffreys, ibid., 3e
s., II, p. 122,

pi. V, flg. 2 a-c.

Jeffreys, Brit. Conch., II, p.

2)50, et V, p. 180, pi. XXXIII,

flg. 2.

DI MONTEROSATO,Not. Cioncll.

foss. Mte P.ellegrino, p. 24.

DI IMONTEROSATO, NuOVa Riv.

Conch. Médit., p. 14.

DI MONTEROSATO,Cat. Conctl.

foss. Mte Pellegrino, Boll. R.

Comit. Geol., p. 5.

di Monterosato, Enum. e Sinon.

Conch. Médit,, p. 69.

G. O. Sars, Moll. R&g. Arct. Nor-

veg., p. 6i2, pi. 19, flg. 8 a-b.

G. 0. Sars, ibid., p. 62.

di Monterosato, Coneh. Médit.,

II, Nat. Sicil., p. 2.

Jeffreys, Moll. » Lightning »

a « Porcupine » Exp., P. Z.

S. L., p. 703.

E. A. Smith, Rep. « Challenger »

Lamelli'br., p. 19"3.

Verrill et Bush, Revis, deep.

wat. M.oll. Atlant, N. Amer.,

Proc. U. S. Nat. Mus.. XX.

p. 786, pi. XC, flg. 3-4.

Locard, Exp. Scient. « Travail-

leur » et « Talisman », Moll.

test., II, p. 2-91.

Locard, Coq. mar. au large des

côtes de 'France, p. 149.

Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 787.

Marshall, Ad'dit. to British Con-

chol., VII, p. 50.

Dautzenberg et H. 'Fischer.

Drag. « Hirondelle » et « Prin- '

cesse Alice » Mers du Nord.

Ré<5. Camp. Se. Prince de Mo-
naco, fasc. XXXVII, p. 486.
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• Var. altus Verri et Bush.

1898. Cryptotion croMi%ensis Verrill et Bush, Revis, deep.

(Jeffr.) 3m. var. altus wat. Moll. Atl.-mt. X. Amer.,

p. 787, pi. LXXXVIII, flg. 1-2.

Le T. croulinensis Jeffr., dont G. 0. Sars fait syno-

nyme A. pusillus M. Sars, ressemble à la variété Gouldi

du T. flexuosa : mais, comparé à cette dernière espèce,

il est de taille bien plus petite, la forme est plus ovale

et plus oblique, la région antérieure, arrondie et non

tronquée, est beaucoup plus grande que la région posté-

rieure, dont les sillons sont peu profonds.

Cette coquille se trouve dans la Méditerranée et dans

l'Atlantique depuis le Spitzberg jusqu'aux Açores; elle

a été signalée également au Groenland, au Massachu-

setts et aux Bermudes.

M. Verrill et Miss Bush (1898), ont décrit une variété

alla, du Maine.

Coll. du Muséum. —Hammerfest [Norvège]; —dra-

gages du « Travailleur » (1880) dans l'Atlantique. —
-Coll. Locard, 1905 : golfe de Gascogne, Païenne.

Thyasira (Axinulus) ferruginosa Forbes.

1840. Cryptodon rotundatus (?) S. Wood, Cat, S'il. Çraig., Ann.

Mag. Nat. Hist.. i
r

" s., p. 247

(nomen nudum).
1844. Lucina ferruginosa Forbes, Rep. Moll. A3gean Sea,

p. 143.

1844. Kellia — Forbes, ibid., p. 192.

1847. Clausina ferruginosa Porto., Jeffreys. Ann. Mag. Nal Hist.

XX, p. 18.

1847. — àbyssicoia Jeffreys (non Porbes . ibid.,

p. 18.

1850. Lucina ferruginosa Forb.. Reeve, Conch. [Gon., pi. XI.

fig. 63.

1857. Cryptodon — — H. et A. Aiums, Gen. Rec. Moll.,

II. p. 470.

1803-69. Axinus — — Jeffreys, Brit. Conch., II. p.

251: V, p. 251, pi. XXXIII.

fie. 3.
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1872.

1872.

1873.

1877.

1878.

1878.

1880.

1881.

1886.

1892.

189.8.

1898.

1898.

1899.

1901.

Cryptodùn ferruginosus

Fort».,

.1. mi us — —

— ferrugineus {sic) —

— ferruginosus —

Cryptodon (Axinulus) fer-

ruginosus Forb.,

Axinus ferrugineus (sic)

Fort).,

Axinus ferrugineus [sic)

Fort).,

Axinus ferrugineus [sic)

Fort).,

Thyas. {Axinulus) ferru-

ginosa Forb.,

1911. Thyasira ferruginosa Forb.

Tryon, Proc. Acad. Nat. Se. Phi-
lad., XXIV, p. 91.

DI MONTEROSATO,Not. Gonch.

foss. Mte Pellegrino, p. 24.

DI MONTEROSATO, Xuova. Riv.

Concb. Médit., p. 14.

m Monterosato, Cat. >Concli.

foss. 'Mte Pellegrino, Boll. R.

Gomit. Geol., p. 6.

m Monterosato, Enum. e Sinon.

Conch. Médit., p. 69.

G. 0. Sars, Moll. Reg. Arct. Nor-

vège p. 63, pi. 19, fig. 10 a-b..

di Monterosato, Conch. zona

abissi, Bull. Soe. Malac. Ital.,.

VI, p. 59.

Jeefreys, Moll. « Lightning »

a « Porcupine >» Exp., P. Z.

S. L., p. 708.

Locard, Prodr. malac. franc.,.

Moll. mar., p. 466.

Locard, Coq. mar. côtes France,,

p. 316.

Verrill et Bush, Revis, deep.

wat. M,oll. Atlant. N. Amer ,

Proc. U. S. Nat. Mus.. XX,

p. 793, pi. 'LXXXVII, fig. 7-8.

Locard, Exp. Scient. « Travail-

leur » et « Talisman », Moll..

Test., II, p. 2:93.

BuCQUOY,DAi:TZENBEHCt,T>OLLFUS,.

Moll., Roussillon, II, p. 805.

Locard, Coq. mar. au large des-

côtes de France, p. 150.

Dali,, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 787

et 791.

Dautzenberg et H. Fischer,

Moll. Miss. Renard Mère du
Xord, Journ. de Concliy].. LIX,

p. '.7.

L'A. (Axinulus) ferruginosus Forb. est une coquille-

petite, assez convexe, ovale, un peu plus longue que-
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haute : la région antérieure est arrondie; la région pos-

térieure, à plis indistincts, est prolongée, comprimée et

obliquement tronquée; les valves sont couvertes d'une

croûte ferrugineuse assez épaisse.

Jeffreyis (1863, Brit, Gonch., II, p. 253) identifié à cette

espèce le Cryptodon rotundatus S. Wood (1840) et,

d'après lui (1881, P. Z. S. L., p. 703), le jeune, qui pos-

sède une forme oblongue, est le Kellia Iran* rasa

Forbes (1844, Rep. Moll. /Egean Sea, p. 142 et 102) et

YAxinus oblongus Monterosato (1875, Nuova Riv. Gonch.

Médit., p. 14 ; 1878, Enum. e sinon. Gonch. Médit.,

p. 69) (1) : selon M. Dali, il en est probablement de

même pour VAxinulus ovatus Verrill et Bush îxns,

Proc. U. S. Nat. Mus., XX, p. 703, pi. XGI, fig. 7 et

pi. XGI1I, fig. 1), qui, en outre, est anormalement modifié

par une couche excessive d'oxyde de fer.

ISA. ferruginosus se rencontre dans la Méditerranée,

dans l'Atlantique jusqu'aux Açores (2) et jusqu'à la

Caroline du Nord, et d'autre part, dans la mer de Beh-

ring et aux îles Aléoutiennes.

Coll. du Muséum. —Norvège (coll. Petit, 1873; Gh.

Bénard, 1008) ; Angleterre (coll. Petit, 1873) ; Naples

(coll. Petit, 1873); dragages du « Travailleur » (1880-81)

au nord de l'Espagne et au large de Marseille. —Cuil.

Locard, 1005 : Golfe, de Gascogne, Gap Breton, Palerme.

(h M. rie Monterosato (1®81, Ooncto. Médit., it, Nat. Sicil., T. p. 50) re-

pousse cette assimilation faite par Jeffrey s et maintient !'t. oblongus
comme espèce bien distincte.

Ce nom spécifique avait d'ailleurs été employé antérieurement par

A. Aldams qui a décrit en 1®68 (Ann. Ma?. Nat- Hist., 3- s., i\. p. 297) un
Cryptodon obiotngus, du Japon (li883, Dunker, [nd. Moll. Mar. Japon.,

p. &? l T »

.

Près de son .1. oblongus, M. de Monterosato place un [xinus dilatatus

( 1 ST.".. Nuava Riv. Conon. Médit., p. il: is:>. Enum. e sinon. Conch.

Médit., p. 69), de Palerme.

(2) L'Axinus dubius Dautzeriberg et u. Fischer iisor. Drag. Hiron-

delle » et. e Princesse Alice ., Mém. Soc. Zool. France, x, p. -.m:., pi. VI,

fig. 18-21), des Açores, diffère de ferruginosus par son tesl plus

sa forme plus oblique, sa région postérl >ure moins dé
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Thyasira (Axinulus) eumyaria M. Sars.

1870. Axinus eumyarius

1870. — — Sars,

1872. — — —

1875. — — —

1876. — — —

1877. — — —

1878. — — —

1878. — — —

1880. — — —

1881. — — —

1886. — — —

1897. — — —

1898. — — —

1899. — —

1901. Thyasira {Axinulus) eu-

myaria Sars.,

1912. Thyasira (Lrptaxinus) eu-

myaria Sars.,

M. Sars, Bidr. Christiania FjorcE

Fauna, II, p. 87, pi. XII,

flg. 7-10.

Hidalgo, Mol. -mar. Espana,

p. 146.

DI 'MONTEROSATO, Not. Goncll..

foss. Mte Pellegrino, p. 24,

DI MONTEROSATO, Nuuva Riv..

Conch. Médit., p. 14.

Jeffreys, Ann. Mag. Nat. Hist.

4 e
s., XVIII, p. 492.

di Monterosato, Cat. Concii.

foss. Mte Pellegrino, Boll. R.

Comit. Geol., p. 6.

di Monterosato, Enum. e Sinon.

Gondh. Médit., p. 69.

G. O. Sars, Moll. Reg. Arct. Nor-

vège p. 62, pi. 19-, fig. 9 a-b.

di Monterosato, Conch. zona

abissi, Bull. Soc. Malac. Ital.,.

VI, p. 58.

Jeffreys, Moll. « Lightning »

a « Porcupine » Exp., P. Z.

S. L., p. 703.

Locard, Prodr. malac. franc.,

Moll. mar., p. 467.

Dautzenberg et H. Fischer,

Drag. « Hirondelle » et « Prin-

cesse Alice », Mém. Soc. ZooL

France, X, p. 215.

Locard, Exp. Scient. « Travail-

leur »-et « Talisman », Moll.

test,, II, p. 293.

iLocard, Coq. mar. au large tics

côtes de France, p. 150.

Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 788.

Dautzenberg et H. Fischer,,

Drag. « Hirondelle » et « Prin-

cesse Alice » (Mers du Nord,

R&5. Camp. Se. Prince de Mo-
naco, fasc. XXXVII, p. 489.

UAxinus eumyarius Sars est placé par M. Dali dans
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la section Axinulus et par M. Melvill dans le sous-

genre Leptaximus.

Cette espèce, qui, d'après MM. Dautzenberg et H. Pis-

cher, se reconnaît à ses impressions musculaires cou-

vertes d'un dépôt calleux opaque, visible par transpa-

rence à travers le test, possède une coquille très renflée,

subtrigone, à région antérieure arrondie, à région posté-

rieure subanguleuse et dépourvue de plis; elle ressemble

un peu, par sa forme, à VA. croulinensis, mais elle est

plus longue et non oblique, avec sommets plus pointus

et plus saillants.

Coll. du Muséum. —Dragages du « Travailleur »

(1880) dans l'Atlantique.

L'A. intermedius Monts., qui est pour Jeffreys (1881,

P. Z. S. L., p. 703) le stade jeune d'une variété d'eumya-

rius, diffère, d'après M. de Monterosato, de l'espèce de

Sars par sa forme ovale, équilatérale et par son test plus

mince.

Thyasira (Axinulus) tortuosa Jeffreys.

1881. Axinus tortuosus Jeffreys, Moll. « Lightning »

a. « Porcupine » Exp., P. Z.

S. L., p. 702, pi. LXI, fip-. 6.

1886. — — Jeffr., Locard, Prodr. malac. franc.,

Moll. mar., p. 467.

1898. — — — Locard, Exptkl. Scient. « Tra-

vailleur » et « Talisman »,

Moll. test., II, p. 290.

1899. — — — Locard, Coq. mar. au large

côtes France, p. 149.

Cette espèce, draguée au large de la côte Atlantique

Espagnole, possède une coquille transverse à bord

antéro-dorsal fortement concave, à région antérieure-
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plus large et presque deux fois plus longue que la pos-

téiieure, qui est courte et atténuée (1).

Coll. du Muséum. —Dragages du « Travailleur »

(1880) au Nord de l'Espagne : individus déterminés par

Jefîreys.

Thyasira (Axinulus) subovata Jefîreys.

1881. Axinus subovatus Jeffrevs. Moll. « Liglitning »

a. « Porcupinë » Exp., P. Z.

S. L., p. 704, pi. LXI, fig. 8.

1882. Cryptotion — Jeffr., Yerrii.l, Tran<s. Conneet. Aead.,

V, p. 570.

1886. Axinus — Looard, Prodr. malac. franc.,

Moll. niar., p. 467.

1898. Axinus — Locard, Expéd. Scient. « Tra-

vailleur » et « Talisman »,

Moll. test., II, p. 293.

1899. — — — Locard, Coq. mar. au large

côtes 'France, p. 150.

Cette coquille, de petite taille, diffère de VA. ferrugi-

nosus Forbes par son contour cunéiforme trans verse

qui la rapproche de VA. lortuosus Jeff. : mais le bord

antéro-dorsal est fortement déclive à partir du commet

et non concave; la région antérieure est allongée et

atténuée, la région postérieure est courte et plus

haute (2) ; les sommets sont proéminents.

Cette espèce existe dans l'Atlantique depuis les Feroë

jusqu'à l'Ouest du Sahara et sur la côte Américaine

(New England).

CoU. du Muséum. —Dragages du « Travailleur »

(1880) au Nord de l'Espagne : une valve déterminée par

Jeffreys.

fli M. VriTill el MiSS .Rush (tli9ia8, Pror. U. S. Nat. Mus., XX, p. 792,
pi. LXXXV1, Qg. 3-4) ont décrit un Axinulus pygmaeus qui ressemble-
rait beaucoup à VA. tortuosus Jeffr., niais s'en distinguerait par sa
région postérieure plus anguleuse, et son bord antéro-dorsal horizontal :

pour '.M. Dali (1OT1, Syn. Lucinaceto, p. 7:88) cet .1. pygmaeus a l'appa-
rence d'une coquille né.pionique et est peut-être le jeune de l'A. ferru-
ginoaus Forbes.

(2) Jeffreys paraît avoir confondu les côtés antérieur et postérieur.
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TtlYASIRA (AXINULUS) GYCLADIA S. Wood.

Kellia cycladia

Poromya subtrigona

69. Kellia cycladia Wd.,

Axinus — —

1850.

1858.

1863-

1872.

1875.

1875. —

1876. —

1877. —

1878. —

1881. —

1881. —

1889. —

1897. —

1898. —

1901. Thyasira (Axinulus) cycla-

dia Wd.,

S. Wood, Grag. Moll. Biv.. p. IÈ2,

pi. XI, flg. 4 a-b.

Jeffreys, Ann. Mag. Nat. Hist.,

3' s., p. 42, pi. II, 11g. 1.

Jeffreys, Brit, Conch, II, p. 228 ;

V, p. 179, pi. XXXII, ilg. 3.

DI MONTEROSATO,Not. Gondl.

foss. Mte Pellegrino, p. 23.

DI MONTEROSATO,Poche Note

Conch. Médit., p. 9.

DI MONTEROSATO, NuOV. RiV.

Conch. Médit., p. 14.

Jeffreys, Ann. Mag. Nat. Hist.

48
s., XVIII, p. 491.

di Monterosato, Cat. Conoh.

foss. Mte Pellegrino, p. 6.

di Monterosato, Enum. e sinon.

Conch. Médit., p. 69.

di Monterosato, Comch. Médit.,

II, Nat. Sicil., p. 3.

Jeffreys, Moll. « Lightning »

a. « Porcupine » Exp., P. Z,

S. L., p. 704.

Dautzenberg, Contrit). Faune

malac. Açores, p. 84.

Dautzenberg et H. Fischer,

Drag. « Hirondelle » et « Prin-

cesse Alice », Mém. Soc. Zool.

France, X, p. 215.

Locard, Exp. Scient. « Travail-

leur » et « Talisman », Moll.

test., II, p. 295.

Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat, Mus., XXIII, p. 788.

Var. orbieularis S. Wood
1850. Kéllia orbiadans

1856. Scacchia —

1877. Axinus — Wd.

1881. — cycladius Wd. var.

orbicidaris Wd.,

S. Wood, Grag. Moll., Biv., p.

120, pi. XII, flg. 9 a-c.

S. Wood, Suppl. Grag. Moll.,

p. 12, pi. IX, flg. 9.

Friele, Jan Mayen Moll., Nyt.

Naturv.. XXIII, p. 3, pi. I,

tig. 3 a-c.

Jeffreys, P. Z. S. !... p. 704.



—314 —

VA. cycladius Wd. (i) est une forme intermédiaire

entre VA. tortuosus Jelïr. et l'A. subovatus Jeffr. : de

taille plus forte que celle de ces deux coquilles, il a la

région antérieure aussi développée que celle de VA*

tortuosus, mais plus grande et surtout plus haute que

celle de VA. subovatus.

Jeffreys (1863, Brit. Conch., II, p. 228) a identifié lui-

mêmeson Poromya subtrigona au Kelly a cycladia Wd.
et il regarde aussi comme étant la mêmeespèce, ou tout

au plus une variété, VAxinus orbicularis Wd. [Kellia]

que Friele pensait pouvoir être VAxinopsis orbiculata

G. 0. Sars.

M. de Monterosato a admis deux variétés albida et

sulphurea.

Cette espèce a été draguée dans la Méditerranée et

dans l'Atlantique, des Shetland aux Açores.

Coll. du Muséum. —Marseille, Palerme (coll. Locard r

1905).

Parmi les formes rapportées par M. Verrill et Mis&

Bush à leur sous-genre Axinulus, qui a pour type A.

brevis V. et B. (1898, Bevis. deep-wat. Moll. Atlant. N.

Amer., Proc U. S. Nat, Mus., XX, p. 790, pi. LXXXIX r

fig. 7-8) (3) du Massachusetts et de la Caroline du Nord,

M. Dali (1901, Synopsis Lucinacea, p. 786, 787, 788) con-

sidère comme un véritable Thyasira s. str. VAxinulus-

inequalis V. et B. (1898, loc. cit., p. 791, pi. XC, fig. 1-2),

de la Nouvelle-Ecosse et du Massachusetts, qui est dis-

tinctement plissé en arrière, il trouve que VAxinulus-

(i) Tryon (1872, Proc. Acad. Nat. fie. Philad., XXIV, "p. 93) pensait que-
ce KeUi/i cycladia Wd. était peut-être identique au Scacchia ovata Pîiil.

D'après M. Oall (1901, Syn. Lucinacea, p. 788) VAxinulus ellipticus
Verrill et Bush [Axinodon] (1898, Proc. U. S. Nat. Mus., XX, p. 796,
pi. XC, flgr. 5-6, et pi. XCII, flg\ i) est une espèce voisine de cet A. cy-
cladius Wd.

2) D'après M. Dali, le Cn/ptodon obsoletns V. et B (1898, loc. cit.*

p. 789, pi. I. XXXIX, ng-. 1-9) est identique à cette espèce.
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simplex V. et B. v 1898, loc. cit., p. 791, pi, XCII, fig. 3-4),

du Maine et du Massachusetts, a l'aspect d'une coquille

népionique, qui n'appartient peut-êtfe mêmepas à cette

famille, et, quant à YAxinulus pygmœus V. et B. (1898,.

loc. cit., p. 792, pi. LXXXVI, fig. 3*4), de la Nouvelle-

Ecosse et du Massachusetts, ce serait également un
stade népionique, peut-être du Thyasira ferrugin&sa

Forb.

Par contre, il rattache aux Axinulus VAxinodon ellip-

ticus V. et B. (1898, loc, cit., p. 796, pi. XC, fig. 5-6 et

XGII, fig. 1), du Massachusetts, qui a été décrit d'après

un spécimen unique et qui est une forme voisine de

VA. cycladius Wd.
11 place également dans ce mêmegroupe, comme une

espèce bien distincte se rencontrant au large de la Flo-

ride, dans l'Atlantique Nord et dans la Méditerranée,

VA. succisus Jefi'r., qui était pour Jeffreys (1881, Moll.

« Lightning » a. « Porcupine » Exp., P. Z. S. L., p. 703)

une variété de son Axinus incrassalus.

Enfin M. Gh. Hedley (1907, Res. deep-^ea invest. Tas-

man Sea, Rec. Austral. Mus., p. 363, pi. LXVI, fig. 4-5)

a décrit un Thyasira (Axinulus) albigena, de Sydney.

Gould (1861, Proc. Boston, Soc. Nat. Hist., VIII, p. 35;

1862, 01 ia Gonchol., p. 173 et 174) a fait connaître deux

Çryptodon du Gap de Bonne-Espérance : C. subradialus

et C. polygonius.

Trois espèces du même genre ont été signalées des

mers de l'Inde par E.-A. Smtih :

Cr. investigaioris (1895,Nat. Hist. « tnvestigator »,Moll.

Bay Bengal, Ann. Mag. Nat. Hist., 6
e

s., XVI, p. L3, pi. II,

fig. 6-6 a), dragué au large de Colombo (Geylan) (1),

(l) Cette espèce a été également signalée de l'Afrique du sud par
M. Sowerb.v !'.H»i, ,\I;ir. Investig. Sou* Africa, IV, p. I.' .
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Cr. acuticarinalus (1895, ibid., p. 14, pi. II, fig. 7-7 «),

dragué au large de Trincomali (Geylan),

Cr. amanensis (1006, ibid., 7
e

s., XVIII, p. 257), du

golfe d'Oman. '

Genre LEPTAXINUS Verrill et Bush, 1808.

Le genre Leptcucinus, chez qui la coquille est sem-

blable à celle d'Axinulus, mais possède, en outre, des

dents latérales bien développées, a été établi par Verrill

et Miss Bush (1808, Revis, deep-wat. Moll. Allant. N.

Amer., Proc. U. S. Nat, Mus., XX, p. 706, pi. LXXXIX,

fig. 3-5) pour leur L. minutus, espèce draguée sur la côte

Atlantique de l'Amérique Nord.

M. Dali (1001, Syn. Lucinacea, p. 780) rapporte à ce

groupe YAxinus incrassatus Jeffreys (1876, Ann. Mag.

Nat. Hist., 4
e

s., XVIII, p. 402; 1881, Moll. « Lightning »

a. « Porcupine » Exp., P. Z. S. L., p. 703, pi. LXI, fig. 7) :

c'est une très petite coquille, plus ou moins 'triangulaire,

fortement inéquilatérale, à région antérieure plus longue

et largement arrondie, à région postérieure très courte

et tronquée, avec un sillon peu profond rayonnant du

sommet; de fines crénelures ont été indiquées par Jef-

freys sur la moitié postérieure du plateau cardinal,

mais elles appartiendraient probablement, d'après

M. Dali, au provinculum de la coquille embryonnaire.

Jeffreys rattachait à son espèce une variété succisa,

à côté postérieur plus brusquement tronqué, mais,

selon M. Dali, c'est une espèce bien distincte se rangeant

parmi les Axinulus.

Genre AXINOPSIS G. O. Sars, 1878.

Le genre Aœinopsis, qui était rangé par G.-O. Sars

dans la famille des Ungulinidœ ( = Diplodontid<e), offre

les caractères suivants :
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'Coquille petite, suburbieulaire, inéquilatérale, un peu

renflée, plus ou moins solide, blanche.

Pas de dépression dorsale postérieure.

Sommets dirigés en avant.

Ligament étroit, marginal, interne.

Dans les différentes espèces d'Axinopsis la saillie

denti forme formée sur la valve droite par la lunule, et

«'adaptant à un alvéole de la valve gauche, présente une

série de modifications graduelles aboutissant à la cons-

titution d'une dent bien développée chez les formes les

plus spécialisées, qui paraissent avoir de véritables dents

cardinales, bien que non comparables dans leur origine

à celles de la plupart des Pélécypodes.

Impressions musculaires ovales allongées.

Ligne palléale simple.

Le type de ce genre est VAxinopsis orbiculalus G.-O.

Sars (1878, Moll. Reg. Arct. Norveg., p. 63, pi. 19, fîg. 11

a-d), qu'il ne faut pas confondre avec Axinws orbicu-

lalus (Seg.) Jeffr. = granulosus Jefîr. : c'est une petite

coquille orbiculaire à bord antéro-dorsal fortement con-

cave : le bord cardinal offre un épaississement denti-

forme, très saillant à l'intérieur de la valve droite et plus

allongé dans la valve gauche (1).

A ce même genre ont été rapportées quatre autres

espèces :

1° Axinopsis sericalus Garpenter [Cryptodon] (1864,

Suppl. Rep. Moll. West Coast North America, p. 602 et

(1) Verrill et Miss Busfb (H898, Proc. U. S. Nat. Mus., XX, p. ?9f,

pi. XCII, flg-. 5-6) admettent, urne variété inequalis, fie romu- un ivvl

oblong-ue, avec région antérieure prolongée.

Les mêmes auteurs (1898, ibiid., p. 791, pi. XCII, 11g-. 3-4) ont décrit

un Axiniblus simplex qui ressemble beaucoup par son contour a VAxi-

nopsis orbiculatus, mais avec un bord antéro-dorsal convexe : pour
M. Dali cette forme présente l'aspecl d'une coquille Dôplonlque, qui

n'appartient pèut-ôtre même pas ù cette famille.



—318 —

643; 1865, Proc. Nat. Se. Philad., XVII, p. 57; 1901, Dali,

Synopsis Lucinacea, p. 791 et 819, pi. XL, fig. 2), des îles

Aléoutiennes et de Californie;

2° Axinopsis cordatus Verrill et Bush (1898, Revis,

deep-wat. Moll. Atlant, N. Amer., Proc. U. S. Nat". Mus.,

XX, p. 795, pi. XGVII, fig. 5-6), de Marthas Vineyard et

de la Caroline du Nord
;

3° Axinopsis viridis Dali (1901, Syn. Lucinacea, p. 791

et 819, pi. XL, fig. 1), du Japon septentrional, du détroit

de Behring et de Californie;

4° Axinopsis debilis Thiele (1912, Antarkt. Schneck.

u. Musch., Deutsche Siidpolar. Exped., Bd. XIII, Zool. V,

p. 232, pi. 18, fig. 25), de lAntarctique (Gauss-Station).

(A suivre.^ Ed. L.


